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D’HISTOIRE NATURELLE (,) 



pur (t) G. STI ASNY 


Le présent la&cicule ("2) est le se rond et dernier d’une série de Mémoires 
sur les eolleetions d’Alryonides et Gorgonides du Muséum national d’His- 
toire naturelle de Paris. Il comprend neuf Notes sur du matériel dont les 
origines sonL les suivantes : 

5) Gorgonides de Libreville (Gabon) (Collection du Professeur A. Che¬ 
valier} ; 

Oj Gorgonides de Bala (l'.ongo) (Collection Pobêguiu) ; 

7j Alcyonides et Gorgonides de Mozambique, Madagascar, Ile Maurice 
cl Réunion ; 

8) Alcyonides et Gorgonides d’Australie, Nouvelle-Zélande et Calédonie ; 

9) Alcyonides et Gorgonides d’Indochine, de la Chine et du Japon ; 

10) Gorgonides du Chili, du Pérou et de Colombie ; 

11) Gorgonides des Indes américaines; 

12) Gorgonides de la Californie et du Mexique (côte pacifique) ; 

13) Gorgonides d’origines diverses (Maroc, lies Bissngos, Ile de la Trinité, 
Guyane française, Brésil. Iles Sandwich). 

Arrivé au terme de ces études, je suis heureux de renouveler mes plus 
vifs rcincreiemcnts à (f)M. le ProIcsseurL. Germain, Directeur du Muséum 
national d’Histoire naturelle de Paris, qui m'a si aimablement olîert l'occa¬ 
sion d’étudier une grande partie des collections considérables de Gorgo¬ 
nides du Muséum de Paris et aeeordè toutes les facilités désirables pour la 
publication de ces Mémoires. 

Je ne veux pas non plus manquer l'occasion de renouveler nies remer¬ 
ciements sincères à Mme et M. le D r G. Ranson, pour la révision littéraire 
de mes manuscrits, 

(t) Voir (l) dans i Archire* du Mutéum, IH30. 

(2) IV Mémoire a été déposé «vu Secrétariat des i,Mémoires du Muséum de Parte > en 1040. 
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Jp remereie M. le Prof. II. Boschmx pour lu permission qu’il m’a aerordèe 
de faire exécuter les plinlngraphies nêeessaires eL M. II. ('.üiinüt. ledmicus 
asm het Hijksmusenin vau .Vdurlijke, Leiilen, jiuuf la 1res bmiiie exécution 
des photographies illnslrunl mes Mèmuii-es. 

Aola. — Le matériel examiné dans les lit Mémoires ne euuslitne i|u’uue 
faible partie des vastes eollerlimis de GtirgOliiilps du Muséum national 
il llislnire naturelle de Paris, .l’ai .seulement njiêrê un choix des enlleelions 
ou exemplaires qui me paruissaienl les plus importants un intéressants. 
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5. — GORGONIDES DE LIBREVILLE (GABON) 

(Collection dir Professeur A. Chevalier.) 


Dans le présent Mémoire (1), j’éludie une petite collection (le Gorgonides 
récoltés par M. le Professeur A. Chevalier en 1921 à Libreville (Gabon, 
Congo français). Tous les échantillons sont à sec. Le matériel, très bien 
conservé, comprend 17 exemplaires ; il est composé de la manière suivante : 
Famille Plexauridae, Cray. 

Ennicella rtetwcelloideR (îstiasny). 

Famille Gorgoniidae. Ridley. 

Leplogorgia maghrebemis (Stiasny). 

Leplogorgia phinaejonnis. n. sp. 

Leplogorgia pinnaefoviiiin, var. flareseens, n. var. 

Leplogorgia gabimensis, n. sp. 

La collection, quoique réduite, est intéressante, tant au point de vue 
systématique qu’au point de vue de la distribution géographique des espèces. 
Dans la liste, deux familles seulement sont représentées : les Plexauridae 
et les Gorgoniidae et chacune d’elles par un seul genre. Parmi les exemplaires 
appartenant au genre Leplogorgia se trouvent deux espèces nouvelles et 
une variété nouvelle. Ce n’est pas étonnanl, si nous considérons que la 
faune des Gorgonides du Golfe de Guinée est très peu connue et que cette 
région, comme le Golfe de Panama, forme un centre de distribution spéciale 
du genre Leplogorgia. Plus étonnante, cependant, est la concordance entre 
la composition de Ja collection Chevalier, de Libreville, et celle de Sétubal 
que j’ai décrite en 1937. 11 est vrai que dans les deux cas, il s’agit de collec¬ 
tions ayant un petit nombre d’exemplaires ; on ne peut donc pas affirmer 
avec certitude qu’elles donnent une impression exacte des deux faunes de 
Gorgonides. Les deux collections se rapprochent par le fait que la famille 
Plexauridae y est représentée seulement par une seule espèce, les Mnriceidae 
et Gorgonellidae pas du tout et que le reste est formé par des nouvelles 
espèces du genre Leplogorgia de la famille Gorgoniidae. 

Quant au genre Leplogorgia , la description des espèces nouvelles offre 
dns difficultés inattendues ; il n’est pas exagéré de dire que, pour le moment, 
une détermination exacte d’une espèce de ce genre est presque impossible, 
La cause réside dans le fait que la révision de la famille Gorgoniidae, exécutée 
par E. Bielschowsky, sanctionnée par Kükenthal, est absolument insuf¬ 
fisante. Cette révision comporte en effet .31 espèces certaines et au moins 

fl) Rédigé eu 1937. Par uu concours de différentes circonstances, tl n'» pm été publié. 
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22 incei tsiines ! Je ne vrnx pas entrer ici dans la discussion cl. la cri Lit ] ne 
de celle irvisiiui ; je les réserve jionr mie an Ire rouiimiuieat ion. Je dirai 
seulement que huiles les especes, cerlniiies el incertaines, de ce genre mil 
sèricnseiuenl lie soin d'une niiuvelle révision ; il n’est pas osé tir prédire 
ipi’il en résultera une importante réduc.Unn du nunilirc des bonnes espèces. 
îStin seulement le Retire Leftfayartjia exige une telle révision, mais plus encore, 
le genre /.up/iflyori/m très apparenté au premier, Beaucoup d'exemplaires de 
la cnlleel ion ('.hcvalier réunissent les caractères regardes par BiillschowskY 
(•munie incompatibles, de 1 elle sorte ipi'nn pourrait placer l’une mi l'ont re 
espèce, avec le même drail, dans les genres htphngargia et Leplogurgia, 
<'.bannie des espèces de la eolledimi Chevalier cilTre un intérêt spécial : 
liuairelh vleuocelluides était connue seulement du Cap Blanc; c'est lu 
pruniére Fois qu’elle est trouvée dans le Go lie de Guinée. 

Li'fttoywyiii uiaghrekemis n’éinit connue aussi (pie du Cap Blanc; je l’ai 
décrite antérieurement coiinne Jiupleamna uiaglwrbeusis ; elle est transférée, 
ajirès examen plus a]ipmf(mdi, dans lit genre Leplogoryia. 

Leplogorgia pinuaejonnh, espeee nouvelle, et sa variété flavesceus sont 
Appareillées à Lf[>togmgiu pulchrrrimu et encore. plus peut-être à Lopho- 
yorgia raclula, espères connues du Golfe de Guinée. 

Lepiogovgia gabunensis, nouvelle aussi, appartient au même groupe, de 
Goignniidae, caractérisé principalement par son habitns pinnè et ses pclits 
calices en forme de perle. 

Je suis arrivé à attribuer, à la couleur des colonies, une certaine valeur 
systématique, Bielschowsky (p. 70) n’est cependant pas de cet avis. Je 
considère, par exemple, la différence de couleur cuire piciciar/ornn's, flauescens 
et yafcuiiemn's pour un ruractère essentiel. 

Libreville est située à quelques degrés un nord du l'Équateur. La localité 
des espèces présentes su trouve donc à l’inlèrieur do la région « tropisehes 
Wcslafrika » établie par Ekmvn (p. 80). Le Galion est cependant hors du 
(Imimiiie dn courant de Ueiiguclla et appartient plutôt à la région du courant 
de Guinée qui envoie ses affluents entre le Canimnni. le Congo, Fernando 
P<m et Animbon. Il rsl très regrettable que, particulièrement, la lin du cou¬ 
rant de Guinée soit si peu explorée (voir Sciiott, p. 153). La présence de. 
l'eau froide ascendante, signalée dans plusieurs endroits dans le Golfe, ne 
peut guère être admise dans les environs du Gabon (1). Solon Schott les 
eaux du centre, du Golfe de Guinée sont caractérisées ainsi : température 
élevée, salinité basse, dcnsilè basse des eaux de surface qui, seule, nous 
intéresse ici. La température moyenne, annuelle, 4 la surface, est toujours 
au-dessus de 20° ; les oscillations annuelles ne dépassent pas 1 à 2 degrés. 
La salinité relativement busse ( ' 32 °/oo) dans la baie du Cnineroun, que 
nous pouvons curtuiiicincnt supposer aussi dans le Gabon, à l’emboiicliuro 
du lleuve, est ii attribuer à l'eau douce, apportée eu grande quantité par 

(1) M. le Prof. Scuorr u eu l'anuibilité de ni‘écrire qu'il eut parfaitement d'accord avec 
cette hypothèse, 
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les grands fleuves du continent et aussi aux précipitations tropicales excessi¬ 
vement fortes. La température tropicale de l’eau de surface, réunie à la 
salinité basse, forment la cause île la densité excessivement basse de 1 eau 
équatoriale, qui, selon Si.hott, ne surpasse pas 1.021 particulièrement 
devant l’embouchure du Gabon. Un ne se trompera pas non plu» beaucoup 
en supposant la présence de courants superficiels assez vigoureux devant 
Libreville, caractérisant l'extrémité du courant de Guinée, en forme de 
coin. Ce ne sont peut-être cependant que des parties isolées de ce courant 
qui arrivent à la côte de Libreville. 

M. le Professeur A. Chevalier a bien voulu me donner des renseignements 
détaillés, très intéressants, sur la localité oh il a trouvé ses Gorgonidcs 
(Lettre du 18 mars 1937) : 

« La localité en question se trouve située dans la baie nommée Estuaire 
du Gabon. Celte baie pénètre jusqu’à 80 km. à l’intérieur des terres; elle 
est large de 10 km. lorsqu’elle débouche dans l'Atlantique et découpée, 
dans l'intérieur, eu petits fjords, largps de 15 à 20 mètres, où débouchent 
des rivières. Le sol de la plage rsl formé d’un calcaire grossier, crétacé, 
fossilifère, fortement corrodé à la surface. Ce calcaire s’enfonce dans la baie, 
i*l je pense que c’est lui qui forme la carapace sous-inarine ; par endroits 
pointent aussi des plages de sable nn des alluvions provenant de la man¬ 
grove voisine. Il est possible qu'il existe également dans la baie des blocs 
sous-marins de roches éruptives, car ou en signale un petit gisement ou 
sud-ouest de Libreville. 

Libreville est située presque sous l’Équateur, par 0°1 de latitude N. ; 
un courant marin venant du Sud-Est. longe la côte et charrie des sables 
en les portant vers le Nord. Il se peut donc aussi que certains fragments 
de Gorgonaires aient été apportés du Sud par le courant et rejetés dans la 
baie où les eaux sont ordinairement très calmes et d’une salure plutôt faible, 
par suite des apports d'eau douce des rivières qui débouchent dans l’estuaire. 
11 tombe à Libreville, en moyenne, 2 m. 58 d’eau par au... Je note aussi 
que la profondeur de l’estuaire varie de 15 à 50 m. par endroits (comme à 
Libreville), les fonds de 10 in. touchant presque le rivage. » 

La géologie de ccttc région i*sl, hélas, très peu connue. Selon Krenkel, 
p. 1177, la côte du Gabon est formée de conrhes crétacées fossilifères. 
Ce sont des couches de grès de la période turonienne et sénonienne (aecord 
complet avec les renseignements du Prof, Chevalier). 

Contrairement à la faune de Gorgonides du Cap Blanc, que j’ai décrite 
en 1936 et 1937, représentant une faune d’eau froide, mélangée pourtant 
à des éléments tropicaux, nous sommes en présence, avec la collection de 
Libreville, d’une faune tropicale d’eau chaude. Il n’est donc pas sans intérêt 
de retrouver deux formes communes aux deux collections : Lcplogorgia 
maghrebensis et Eunicelta denoceltoides. 11 s’agit cependant de formes 
robustes, résistantes, apparemment moins sensibles aux oscillations de la 
température et autres facteurs physiques des eaux que d’autres. 
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Familif: PLEXAURIDAE Gray. 

Genre EUNICELLA Yxitmu.. 

Eunic«Ua ctenocelloides Stiasny. 

Voir ma ileRcriptiun, llICMt. C-ap Blanc, p. 17-20, p|. 1H, fig. fi. Ga ; fig. E 
du texie. 

Quatre exemplaires. 

I er . - 1 laideur T»bO mm. ; largeur 233 mm. ; luise 37 mm. rlr large. Arbuste 
élevé, üplnli. à Irirm: court ; ramifientittu dense, irrégulièrement dichoto¬ 
mique, en |'l il sieurs plans superposés l'un sur l’autre. Trmie 23 inin. fie 
longueur, cylindrique, y mm. d'épaisseur, l>nix limnchrs principales diver¬ 
gentes, 7 mm. d'épaisseur, cylindriques, donnent naissance à de nombreuses 
branches latérales cylindriques, de fi-fi mm. d'épaisseur, qui se ramifient 
plusieurs foin, souvent tl'ini seul rôle seulement, Iffiîjftnrs en tlireelittn ilistale. 
Branelies terminales cylindriques, 4 mm. d'épaisseur, parfuis très longues 
(± 1H0 mm.) avec extrémités faildrinent gonflées. (’.’esl le ly]ie de raini- 
fiealiun appelé pur moi « type rlenarelta », en furme de candélabre â main. 
Surface lisse, calices également sur le trime et sur la luise, dispersés sur 
toute la surface, l'un tuai prés fie l'antre, grands auprès de petits, an bord 
très pial avec ouverture nvalr très petite. L'axe est faiblement faleilié, 
indistinctement cloisonné. Nombreux euiuinx fins aulnnr de lui. Gueuen- 
eliyme épais, à deux rouelle». Citnlriir brun jaunâtre sale. W' basal brun 
ffiuf'é, Itruii clair flans les branelies terminales. Présence fie galles. 

2 e . — Hauteur ff20 mut. ; largeur 230 mm. ; basa 3Ti mm. de largeur. 
Arbuste ténu, faiblement ramifié, aplati. Trom: court se bifurquant ; les 
deux branches principales ramifiées plusieurs fffis. iFune manière dichoto¬ 
mique. Tunles les branches latérales dirigées vers le haut, orientées plus 
on moins parallèlement. Calices fie la partie liasale éloignés l'un de l’autre 
de 2-3 mm., ceux de la partie distale très serrés. Présence de galles. Quelques 
Ophiuridus, Couleur brun jaunâtre finir. Par uilleurs, rumine le premier, 

3 e . — Hauteur Ej 40 mm. ; largeur S3 mm. ; hase HH inm. de largeur, Trône 
30 mm. de longueur, ]t:is ramifié. Le (tint ctimprimè des 2 côtés ; forme 
de halui. Par ailleurs, rtfimne t et 2. 

4°. - Hauteur 430 min. ; largeur 133 mm. ; hase 32 mm. ilr largeur. 

Presque sans trime ; arbuste ramifié d’une manière dense et irrégulière. 
Brun jaunâtre sale. 

Les spiculés de tons les exemplaires riirrespiimleiit parfaitement à ma 
description (Cap Blanc, lig. K fin texte). 

La ramification générale de cette espèce est si caraclèrisliqna qu'on la 
remunatl au premier examen. 

Localités : Cap Blanc, Libreville [voir nies remarques de l’introduction). 
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Famille GORGONIIDAE Ridley. 

Genre LEPTOGORGIA Milne Edwabds. 

Leptogorgia maghrebensis (Sliasny). 

Syn. Euplexaura maghrebensis, Stiasny. 

(PI. Il, fig. 1, 2, 3.) 

Voir mes descriptions, 1936, Cap Blanc, p. 7-9, pl. 1, fig;. 1, la % A. 
du texte et 1937, Monod, p. 300. 

Deux exemplaires. 

I er . — Hauteur 610 mm. ; largeur 2X0 mm. ; base 40 mm. de largeur. 
Arbuste élevé, aplati, ramifié d'une manière dense, à tronc eourt. Ramifi¬ 
cation dichotomique latérale en plusieurs plans très près l’un de l'autre. 
De la base plate s’élève un tronc de 25 mm. de longueur, 12 mm. d'épais¬ 
seur, faiblement aplati, qui se bifurque en deux branches principales de 
7 min. d'épaisseur se ramifiant aussitôt. Le tout faiblement aplati. Les 
branches latérales partent des deux côtés, suivant un angle aigu ou parfois 
d'un côté k angle droit, puis se courbent vers le haut. Branches terminales 
d’environ 5 mm. d’épaisseur, 200 min. de longueur, extrémités libres poin¬ 
tues, aplaties ou cylindriques. Surface du Ironc et des branches principales 
lisse, avec de nombreux sillons fins (Pl. 11, fig. 2). Les calices latéraux séparés 
par une zone médiane lisse, isolés sur le tronc, arrangés en 5 ou 6 séries 
longitudinales sur les branches principales (Pl. Il, fig. 1) ; sur toute, la sur¬ 
face des branches terminales, ils sont disposés en 2 on 3 rangées latérales 
(Pl. II, fig. 3). Les calices sont plats, sans bordure proéminente, avec ouver¬ 
ture ovale orientée parallèlement à l’axe de la branche, armés de spiculés 
transparents, arrangés en séries radiales convergentes vers l’apex. Autour 
de l’axe, nombreux canaux longitudinaux, fins ; à la partie distale, 2 canaux 
plus larges, éloignés l'un de l’autre de 180° ; axe faiblement cloisonné. Cou¬ 
leur uniformément rouge brunâtre ou ocre avec teinte bleuâtre. 

2 e . — Hauteur 565 mm. ; largeur 360 mm. ; base 38 mm. de largeur. 
Semblable à la première colonie, mais moins abondamment ramifiée. Arbuste 
élevé ramifié en un seul plan, aplati à tronc eourt. Base plate. Tronc 32 mm. 
de longueur, cylindrique ; 7 mm. d'épaisseur ; se bifurque en deux branches 
principales aplaties qui se ramifient d’un côté seulement vers le haut. Les 
petites branches, au départ, k angle droit, puis subitement courbées vers 
le haut. Sur la plupart des branches terminales l’éeoree manque. Couleur 
ocre, 

Les spiculés correspondent à ma description et & ma fig. A (1936). C’est 
pour la troisième fois que je trouve celle espèce. Comme je l’ai remarqué 
déjà en faisant la description du type, on a à faire ici à une forme inter¬ 
médiaire entre les Plexauridae et les Gorgoni idar, (1936, p. 11). Le eoenen- 
chyme très mince, l’arrangement des calices plats aux côtes, la coloration 
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vive, la mini finition driisr à hrioidie.s terminales longues, sont Unis des 
caractères qui m'obligent ô présent ô transférer l'espère mtnjhrebentiis dans 
la familli 1 (itirt/Mniitlap. Les himii-licx terminales étant rylinitriques avee ies 
e;dires sur twili 1 la surface nécessiteraient de ]a Iransiinrter dans le «jeun 1 
Luphogorgia tJielseli. C.e (relire me paraît rrjmtrlfcitl si ma] caractérisé et 
incertain dans s«n sens présent que je préfère placer la maghrebmsis dans 
le genri 1 Lephgoryin mi elle trouve sa jilaee près de «rcn/fl/rj'rwo/ dilTéiente 
d'elle par la ennlrnr et la furme des spieules. 

Lephyoryia maglu-phcnnix n'avait été trouvée jusiju'iei que dans les envi¬ 
rons du lia p Blanc, La nouvelle localité (Libreville^ est doue intéressa nie. 

Leptogorgin pinnaeformis n. sp. 

(PI. III, fig. 1, à, lt, 7 ; PI. I. fig. A.l 

Trois rxi'injiluires. 

I er . — Hauteur 340 mm. ; largeur 320 mm. ; base 22 mm. de largeur. 
Hamilieation lalérali' eu un plan. Base formée d'une manière très irrégulière ; 
tronc Isi mm. «le langueur, aplati, se divise ei( iléus brandies divergentes 
aplaties de 7 mm. de largeur, très irrégulièn-inent ]iiîiiuW's, IJmuelies latérales 
opposées ou altenuintes. n départ à angle droit nu aigu, rarement ramifiées 
de nouveau, KM) mm. environ de longueur. Surface avec île nombreuses 
si ries fines parallèles. Brandies terminales courtes, aplaties jusqu'à l'extré¬ 
mité libre ou cylindriques aven extrémité obtuse (PI. III, fig. fi), B min. de 
largeur. Calices formes par île petites hémisphères de furme très irrégulière 
avant i’nppdrcnee de petites perles, l'une très près de l'autre, en séries laté¬ 
rales on dans nue zone médiane isolée, séparées par des sillons longitudinaux 
(Sur la planche II], lig. li et 7, In même partie du tronc est figurée du coté 
antérieur et du côté postérieur). Sur les branches terminales, les calices sont 
répartis sur les côtés, séparés par lui sillon, on sur toute la surface (voir 
fig. fi, PI. III). L'ouverture des enliees est en fenle étroite longue, Iransvcr- 
sale. L’nxe cloisonne. Nombreux canaux longitudinaux. Cnaneudiynie mince, 
ù deux candies indistinctes. Spieules (PI. I, lig. A) couche superficielle : 
dans les portions distales, fuseaux longs, épais ou sveltes, très pointus, régu¬ 
lièrement. vcrruqiicnx (a, 6), I) mm. 132-0 mm. 198 de longueur; d'autres 
roui lisses, peu verruqiien.x (e), h verrues lisses, O mm. 133 dr longueur ; 
nombreux fuseaux petits, «le forme très variable, règulièrimicnl uu irrèguliè- 
icmriil verruquriix {ri, e , /), 0 mm. Ofi-O mm. 09 de lungueur. Dans les portions 
basales, fuseaux plus grossiers à 3 mi 1 séries de verrues étoilées, dentelées 
(y, /i, i, /), 0 inm. OtîTi-O mm. 093 de longueur, parfois avec des verrues rugne li¬ 
ses extrêmement larges (A*) ; étoiles à 3 et 4 rayons {n Drei et Vicrstrahler ») 
avec verrues larges rugueuses (/, m), 0 ni ni. 03 ù ü mm. 03 de largeur ; fuseaux 
peu verruqueux (o), tous de couleur violet foncé. Spieules de la couche 
interne : du même type mais tous plus grossiers, de couleur violet clair ou 
transparents. 
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Dans les calices, formant un opcrculuin, fuseaux aplatis faihlemout verrn- 
queux (p, q) de 0 mm. 03 à 0 mm. 05 de longueur, violet clair. 

Couleur île la colonie ; violet foncé nu violet bleu. 

2 e . — Hauteur 4t0 nun. ; largeur HO mm. ; base environ t2 mm. de largeur. 
Forme générale de plume svelte. Ramification puînée en un plan ; tronc 
cylindrique d’un bout à l’autre, faiblement aplati ; une grande hranche laté¬ 
rale ramifiée en forme de plume. Branches latérales courtes, rarement rami¬ 
fiées. Branches terminales courtes, aplaties, a bouts obtus. Surface lisse ou 
avec des sillons fins. Des galles. Calices sur les côtés en 3 ou 4 rangées, l’un 
très prés de l’autre ; latéralement aussi sur les branches terminales, séparés 
par des sillons étroits, lisses ou sur toute la surface. Par ailleurs, surtout à 
l’égard des petits calices hémisphériques, comme la colonie 1. 

3 e . — Hauteur 3(i0 mm. ; largeur 200 mm. ; base 50 mm. de largeur. Rami¬ 
fication en un plan, en forme de plume, mais pas d’une manière régulière. 
Base large avec des séries de calices ; tronc très court, large ; 2 branches 
principales. Par ailleurs comini; 1 et 2. 

Caractères principaux de l’espèce : ramtfiealiim en forme de plume, plus 
ou moins régulière, en un plan. Calices petits, hémisphériques, en forme de 
petites perles, très près les uns des autres, situés pour la plupart latérale¬ 
ment en 3 ou 4 rangées, séparés par une région médiane lisse. 

L’espèce nouvelle est très voisine de L. pukherrima de la même région. 
Mais elle me parait être apparentée aussi à Lophogorgia radula Moebius, 
du Golfe de Guinée (qui appartient plutôt au genre Leplogorgia), qui a cepen¬ 
dant les calices hémisphériques plus grands, moins nombreux, plus éloignés 
les uns des autres. U serait 1res désirable de comparer cette forme avec la 
présente. 

L, pinnaeformis ressemble aussi à l’espéee L. gabunensis de laquelle elle 
se distingue cependant par la couleur différente, la ramification et la forme 
des spiculés. Cette dernière a aussi les calices en forme de petite perle. Peut- 
être n’a-t-on pas à faire ici à des espèces différentes, mais seulement à des 
variétés de différentes localités. Nous savons encore trop peu de chose de 
l’amplitude de la variabilité pour pouvoir être affirmai if. 

Diagnose de L. pinnaeformis. 

Ramification latérale en lin plan ; tronc court ; branches principales rami¬ 
fiées, en forme de plume ; branches latérales pour la plupart courtes, opposées 
ou alternantes, rarement ramifiées. Branches terminales courtes, aplaties 
ou cylindriques, ô bout obtus. Surface lisse ou avec de nombreux plis longi¬ 
tudinaux fins. Calices en nombreuses rangées latérales, l’un près de l’autre, 
sur toute la surface des branches terminales ; petites hémisphères ressem¬ 
blant à des perles; ouverture étroite eu forme de fente transversale. Nom¬ 
breux canaux longitudinaux fins autour de l’axe cloisonné. Goenenchyme 
mince, à deux couches indistinctes. Spiculés de surface violet foncé ; des 
fuseaux sveltes, pointus, avec de nombreuses séries de verrues rugueuses, 
parfois en forme d’étoile, 0 mm. 132-0 mm. 198 de long ; d’autres plus lisses 
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(Je 0 mm. 13& ; nombreux fuseaux, petits, de formes di lie rentes, fisses ou 
rugueux d’environ 0 mm. OU de largeur. Ail niveau des portions basales, 
fuseaux grossiers nver 2*4 .séries de verrues rugueuses, parfois larges, 
0 mm. 0r>f>-0 min. O'jr, de largeur, « Drei et Vicrstralder » â verrues larges, 
rugueuses, 0 mm. <13-0 mm. 0T> de largeur, (louche interne avec spirilles 
du nié nie type, mais violet clair ou transparents. Dans les calices, formant 
un «perciilc, fnseuiix aplatis peu verruipieux on peu épineux de 0 mm. 03- 
0 mm. OTi de longueur. violet clair. Localité; Libreville (Cjubon). 

Leptogorgia pinnaeformis, vnr. flavescens St iasny, nov. var, 

(DI. IV, fîg. «, U. 10.1 


Trois exemplaires. 

I er .— Hauteur 230 mm. ; largeur 240 nnu. ; base 18 mm. de largeur. 
Arbuste aplati, plus ou moins ramifié en nn plan, en forme d'èvcntail ; 
tronc 2o inm. (te longueur, distinct jusqu'au bout libre, aplati avec des sillons 
lins, donne naissance d’un seul côté à deux branches latérales aplaties. 
Ramification en forme de plume ; branches latérales opposées ou alternantes, 
dont le départ se fait à angle aigu ; parfois des anastomoses ; le tout faible¬ 
ment aplati avec parfois pli médian longitudinal. Branches terminales 
courtes à bouts obtus, avec on sans pli longitudinal médian ; calices sur le 
tronc oL sur la base, généralement disposés en 2 ou 3 rangées sur les côtés, 
jiarfois aussi sur la zone médiane lisse (1*1. IV, fig. 10) ; sur les branches ter¬ 
minales les calices sont disposés sur les côtés du renflement médian ou sur 
ton Le la surface, en rangées séparées l'une de J'nuLre par des sillons (PI. IV, 
fig. 0). Les «•alices sont très petits en forme, de perle, très réguliers, avec fente 
étroite et longue. Nombreux cauanx longitudinaux. Axe. cloisonné. 

Couleur: partie basale, uniformément violet foncé h violet, bleu; partie 
distale devenant peu à peu ja il nôtre et jaune. Galice» toujours violet foncé ; 
sur les branches terni i liai es violet sur fond jaune. Axe basal brun foncé ; 
axe distal hnm clair. 

Même forme des spiculés rpte chez pinrutrfurmis, mais dans la couche interne 
et dans les parties terminales, les fuseaux jaunes prédominent. 

2 e . — Hauteur 23b min. ; largeur 225 min. ; base 27 mm. de largeur. Ramifié 
en un plan ; tronc court sr bifurquant en 2 branches fortement courbées. 
Kami beat ion en Tonne de plume. Présence rie galles, Moins bien eonservé 
que la colonie I. 

3 e . - - Hauteur 210 mm. ; largeur '23b îuin. ; base 14 mm. de largeur. Sur 
la base, quelques calices. Branches terminales aplalies avec renflement 
longitudinal médian jaune ; calices violets. Par ailleurs comme I et 2, 

Différences avec pinnaeformis lypica ; pin» petite, plus ténue ; parties 
basales violet bleu ; parties distales jaunes ; calices toujours violets. Spiculés 
de la couche interne jaune vif. N'est peut-être qu'une variété locale de pm- 
natformis. Ressemble beaucoup à L. pelechizans. 


Source : MNHN, Paris 


G0RG0NIDE8 !>KS COLLECTIONS DU MOKÉÜM 


Leptogorgia gabunensis, n. sp. 

(PI. V, fig. 11-14; PI. !,fig. B.) 


Six exemplaires. 

1 er . — Hauteur 410 mm, ; largeur 420 mm. ; base 43 mm. de largeur. Rami- 
firation latérale eu éventail, dense \ purtion basale en un plan ; portion 
terminale en plusieurs plans très étroitement superposés ; pas d’anastomoses, 
pas de tronc. Deux branches principales fortement aplaties prennent nais¬ 
sance de la base élevée garnie de quelques calices l’une des branches est 
rompue, l’autre so divise en deux branches latérales courbées qui se pour¬ 
suivent jusqu’au bout et donne ut naissance à des petites branches latérales 
secondaires se ramifiant de nouveau en branches terminales opposées, apla¬ 
ties. Le tout est pinné. Branches terminales courtes pointues ou obtuses, 
leurs extrémités ont parfois 3 races (PI, V, fig. 12). Surface très rugueuse 
avec de nombreux plis longitudinaux, sillons et autres irrégularités. Les plis 
sont étroits, les sillons profonds, spécialement accentués dans la partie basale 
(PI. V, fig. 13, 14). Les plis longiludinaux médians se poursuivent parfois 
jusqu’à l’extrémité. Calices en rangées comprimées, latérales, séparées par 
une zone médiane plus ou moins lisse ; sur la partie basale les ealiees sont 
également en rangées sur les plis médians ; sur la partie moyenne les calices 
sont par endroits sur toute la surface ; sur les branches terminales cylindri¬ 
ques ou aplaties les calices sont situés parfois latéralement, parfois partout. 
Les calices sont comme de petits grains ronds, hémisphériques, l’un tout près 
de l'autre, latéralement disposes en 3 ou 4 rangées et en 2 sur les branches 
terminales ; avec ouverture en fente transversale étroite. Les spiculés des 
calices forment un col transparent ; dans les tentacules ils sont distribués 
irrégulièrement et de couleur vioIeL clair. Nombreux canaux longitudinaux, 
dont deux plus larges que les autres. Axe cloisonné, brun foncé à la partie 
basale, brun clair distalemenl. (’oenenchymc minée à deux couches diffici¬ 
lement séparahles. La couche externe, mince comme une pellicule, montre 
à peu près les mêmes spiculés que la couche interne encore plus mince. 

Spiculés (PI. I, fig. B). Dans les branches terminales, fuseaux longs, sveltes \ 
vers la base fuseaux plus grossiers, plus petits, tous transparents ; dans les 
tentacules les petits fuseaux seuls sont violet clair. 

Spiculés de la couche extérieure : fuseaux milices, droits ou courbés, en 
forme d’S avec de noinhreuscs vaugées transversales de verrues, petites, 
rugueuses (a, b, r) d’environ 0 mm. 193 de longueur \ fuseaux moins riche¬ 
ment verruqueux, lisses (d, e), d’environ 0 mm. 09 de longueur ; fuseaux 
en forme de bobines (/) régulièrement verniqnenx d’environ 0 mm. 18 de 
longueur. Dans les portions basales, fuseaux petits, plus ou moins régulière¬ 
ment verruqueux {g-j) d’environ 0 min. <)(*4 de longueur, avec les verrues 
rugueuses sur toute la surface (/.■) ; spiculés en forme de boulettes (/) \ étoiles 
à 3 rayons (DreisLrahlcr) (m). Couche intérieure avec des fuseaux petits, gros¬ 
siers, de couleur violet clair ou transparents. Dans les calices : fuseaux de 


Source : MNHN, Pans 


13 


U. STt.VHNY 


farines variables, droits du courbés, verrnqucnx uu lissas f/i, o , p , /) ; quel? 
ques-uns mis avec dus épines obtuses {0 <nni. 03-0 nun. OÙ du ; trans¬ 
parents, qiiniques-uns violets. 

Mouleur: crème, blanc avec faible teinte du violet, par endroits violet 
clair. 

2®. — Hauteur 23U «mi. ; largeur 1ÔX ... ; luise 20 nun. du largeur. Plus 

svelte que la première ; (nun- l.'i mm. île longueur. Surface muius fortement 
sculptée, calices moins disLinets que chez 1. Très semblable à la eulunie 
precedente, tuais également coloré viulet elair. Spiculés dans les calices, viulut 
lunré. 

3'*. — Mouleur 31b mm. ; largeur 330 mm. ; luise de furme très irrégulière, 
38 tnm. de largeur. 

Hamificaliuti un peu irrégulière, 3 brandies prmeipales. Surface plus ru¬ 
gueuse, gros plis, sillnns prufuinls ; partie distale plus lisse, plis et sillons 
moins accent liés. Par ailleurs comme I. Mouleur viulet clair, blancln'itre, par 
endroits violet funeè. Malices avec spiculés violets. 

4 e . — Hauteur 320 mm. ; largeur 310 mm. ; sans base ; présence de galles. 
Tronc long (ISO mm.), cylindrique. A partir de la muitiü de la hauteur, 
ramifications latérales dans un plan, eu forme de plume. Par ailleurs, comme 
les pnieêdcots. Mouleur jaune clair un blanchâtre, 

et 6®.— 1 II) mm. et 23!ï nim. de hauteur. Trime euurl mi lung, peu 
aplati. T rnis liranehes principales piimées un muins rami liées ; branches 
t crm i u a les aplaties. Kami lirai ion en furme de plume. Un exemplaire purte 
quelques culunies de Hrynximires. Mouleur Idauche jaunâtre, 

Ma ru et ères principaux : piniiè ; calices eu forme de petits grains, répartis 
sur les riili-s. Kiuilciir blanc viulet mi liltuir jaunâtre. Fuseaux luugs punrvus 
de nombreuses verrues. 

Si l’on essuie de déterminer les exemplaires présents en utilisant le tableau 
de HiMLsr.HuwsKV-KiiKe.NTiiAL, degeussrs dittienlté; surgissent dès le début. 
Mes extrémités des branches terminales sont aplaties un cylindriques, les 
calices y sont situés latéralement uu purlunt. Ou a ilonc lu choix entre les 
genres Lophogorgia et Leplagnegin. Si l’un accepte le genre Leplngnrgia, des 
diltirullès nouvelles apparaissent : les hunls des branche* sunt suit jiuiuLus, 
sait obtus; les bronches latérales sont ramifiées de nouveau im n«n; les 
sclèrites du conieuihymc août eu partie à bouts pointus, en partie à bouts 
nblus. On arrive doue selon le choix des caractères à des résultat* 1res diffé¬ 
rents. On se rend rumpte pai là de la valeur du tableau de Bh:lschi<wsky. 
Il existe, une certaine ressemblance entre gabunniais et L. flome Vcrrill, 
mais elle est plus prnclie de pinnarformi* quant ii la forme générale : piuuée, 
forme et arrangement, grandeur des calices, sculpture de la surface, mais la 
couleur et surtout les spiculés sont très ... entre les deux espèces. 

Diagnose de gu bu moisis. 

Humification en forme d'éventail, plus ou moins en uu plan. Tronc, court ; 
base aplal ie rouverte de quelques calices. Le tronc se divise en plusieurs bran- 
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'■lirai principales qui se poursuivent jusqu’à l'extrémité ; elles sont ramifiées eu 
forme ilr plume, les branches latérales opposées uu alternantes, ramifiées île 
nouveau. Pas d'anastomoses. Le tout aplati. Branches terminales parfois 
rylindriqncs, à bout pointu uu ulilus. Surface avee des silluns fins on pro¬ 
fonds, des [dis ou reuflrnirids longitudinaux. Calirr» petits en furinc de 
petits grains très près les uns des autres, la plupart sur les eûtes en plusieurs 
rangées, mais aussi sur la zone médiane disposés en rangées sur des plis 
longitudinaux ; avee ouvertures en fente étroite, transversale. Calices avec 
des spirules violets ou transparents. Tentacules avec spiculés violet foncé. 
Nombreux canaux longitudinaux antnur île l’axe eloisnuné, deux d’entre 
eux un peu plus larges. 

Cocnenrhymc niinee à deux euuclies. Dans les branches terminales, fnsraux 
longs, svrltrs, droits, ronrbés, i>n furme d’S avec de nombreuses rangées trans¬ 
versales îte petites vernies rngnensrs, environ0 mm. 19fi de langueur ; bobines 
pourvues de verrues a blindai des et régulièrement réparties, environ 0 min. 1H 
de longueur. Dans la partie basalr. fuseaux plus gros, [dus petits, avec deux 
rangées de verrues régulières, environ 0 min. 005 de longueur; étoiles à 
3 rayons (Dreistrahlcr) et boulettes, transparentes. Dans les calices, fuseaux 
à verrues lisses ou rugueuses, transparents ou violets. Dans les tentacules 
les fuseaux sont violets. Couche interne avec des fuseaux petits, gros, de 
couleur violet clair ou transparent. 

Couleur; crème, jaunâtre avec teinte violette. 

Localité : Libreville (Gabon). 


Source : MNHN, Pans 
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6. _ GORGONIDES DE BATA (CONGO) i) 

(Collection Pobéguiu.) 


Lu |in'*si*nl«■ Ante Mir la Cidli’iTiun do Gargouilles «Voilés à Bal a (Congo) 
par M. Pointai i> cl lignés an Muséum nnt i«iu;il «l'Histoire liai nielle île 
Paris, forme line maille innivellr lions la série île mes einniiiiinieiiLinns sur les 
( largo nii les «lu (Solfe île ('minée (voir la bibliographie). Ni ms disposons «loin: 
maintenant «l’un ninnbre nmsiilérallie «le |nenlil« ; s jinnr les Gorgnnides «l'une 

ri'-gion «]ui. . ... 1021 I KitKKivni AL, Cmgi maria, Tiern-ieb), êLail très 

peu eunniie. Amis ci «mine moins «loue :‘i i , *l re un pmi mieux informés sur la 
eoniposition «le sa faillie, 

La eolleelion Poliégnhi est composée «te la manière suivante : 


Nombre d'c.xcmp. 


3 


i 


1 


Plexauridne : 

Euplexauea /«<««•/>«ceoeiofiieca, Sitvsxy 
Ennicella densa, Kukth. 

Emùcetla lala. Kukth. 

Etinicella vetrucosu 1 1 1 var. /<//*<<'«. Sri as n y 
Etmicella vemmisa (I'all.), vue. slrirla, Uiîivtol. 

Muriceidae : 

M a vi feules f.7«u/«i, Kukth. 

Gorgoniidae : 

Lnphuguryia «■««/«/« Mei.n. 21 

Leplugurgia peler hizaus (l’\Li..). 31 

Leptogorgia pulrherrima Biklscu. (i 

Lvplogoegia purpurea (liseiin.). I 

An total, 80 exemplaires. 

\n |ioinl de vu«‘ de la sysliiintiliipie. la i-<dlciTi«m Pubéguin n'est pas 
variée maigre le grand nombre d’exemplaires. La plus guindé partie est formée 
par deux espèces, Luphugwijiu vwlitla Moeb. (21 ex.) el Leplogutgiapelrchi- 
zans (l'ail.) (31 ex.}. Tontes les nul res espèces y son! it présentes par un 
seul nu par (|noK]u«-s <*\ein]iloir«‘s seulement, l'as d'espèces nouvelles. Toutes 
les espèces sont déjà cnimucs île. la région guinéenne. Le grawl nombre 
d’exemplaire» des deux «“.pères ei-ilessiis. i'e]M>niluul,|ii > rmetLuiL «le. faire une 
étude approfondie «le la variabilité «les «■araelères principaux, «pii parait 
parallèle elle/ ces «Jeux formes «litïcrcnlcs. Très pou «IVipmiairi*» («pie]i|ues 
Algues m liges, Bryozoaires, et mi Meyonnire). Pas de parasites. 

La comparaison entre la liste des exemplaires de la collection Pobcguin 
et celles des collections Chevalier (Libreville), embouchure du Congo (Tcr- 


(1) Les étiquettes de M. Pobéguin (1801) portent la mention ■ Uata (Congo), Bata est 
eti fait, maintenant, vu Guinée espagnole. 
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vneren), Congo portugais (Tervueren) et Afrique 
île Hambourg) que je viens d’étudier, n’est pas sans 


Coll. A. Chevalier (Libreville) 

Euftle,t'aura maghtebemis 
Eunicella cletiocelloides 
Leptogorgia pinnaefarmis (1) 
et sa var. flavescens 
Leplogorgia gabnnensis 

Cameroun, rtan Thomé, rte. 
(Mus. Hambourg) 

iiuplej'aitm Oreeffii 
Enple.vwtnt pmpurenpiolacea 
Weœanra orlhagonia 
Ennitelta rm’ucosn (Pall.) var. 
lypiea 

Eunicella detna 
EuuiVrüa lala 
Eunicella filiformis 
Paranuiricea conlovla 

Congo portugais 
Eunicella densa 


tropicale de l’ouest (Musée 
intérêt. 

Eunicella verrucosa 
var. Itjpica 
Lopltogorgia raditla 
Leptogorgia pelechizaus 
Leptogorgia purpureomaculala 
Leplogorgia Schouledeni 
Leplogorgia Darlevellei 
Leptogorgia Machielsi 

Kiiibourluire du Congo 
Euple.ranra fiüttikoferi 
Lophugotgia radula 
leptogorgia pelerhizaus 
I.eplagtngia Schuuledeiti 
Mnricrides Chuni 
Lophogorgia radula 
Leplogorgia fnsco-puuclala 
Leplogorgia i niniacea 
Leplogorgia ruberrima 
Leplogorgia pulcherrima 
Leplogorgia pnrpurea 
Leplogorgia varions 
Leptogorgia violaeea 


Dans rhaeune îlr res collections, j’ai pu trouver uni* un plusieurs espères 
nouvelles. Ce n’est pas le cas dans la collection Pobèguin. On a dîme l’im¬ 
pression qu’on est près de connaître toutes 1rs formes typiques dr la région 
guinéenne. 

Il est étonnant cependant que les collections provenant des localités 
relativement très voisines l’une de l’antre (Libreville, Bala, embouchure 
ilu Congo, etc...) soient composées d’une manière si ililïiirriitc. On pourrait 
dire que rliarune des localités a ses propres espères. Par exemple, £«niee/fa 
cleuocelloides , Euplexaura ni aghrebensis, Leptogorgia gabuueusis n’ont été 
trouvées qu’à Libreville ; Leplogorgia Schoutedeui à l’einbouchure du Congo 
et au Congo portugais seulement ; Leplogorgia Darlevellei et Machielsi unique¬ 
ment an Congo portugais, etc... 

11 est très frappant aussi de constater que la famille Mnriceidae est très 
faiblement représentée en général : une ou deux espèces seulement, la Muri~ 
ceides Chuni étant représentée dans la collection du Musée de Hambourg 
par un grand nombre d’e'xemplaires. 

Cette dilïérence dans la composition des collections ne peut être attribuée 


(1) J’ai reconnu plu» tard qu’elle wt «ynonyme de Lophogorgia raduUu 
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i(ii*û lu dilïereure îles fané- des Jm-nli 1 i's divpivs i[imii|iie voisines les unes 
des autres. In il sur Iripiel j’ai déjà «Mi ru J‘al 1 ciil imi à l’iireasion de la tlrs- 
criplHin îles (‘iilIri'liuiiK en ipirslimi. Certaini* espère a mie dislriluili'iu 1res 
reslreiule, il’anlies smil répandues dans huile la région. 

Lu plnpui'1 des exemplaires smil en linn étal fsrrj. 

F \mii.li-: PLEXAURIDAE GllVY. 

Genre EUPLEXAURA VhlillILL. 

Eupiexaura purpureoviolacea Sliusuy. 

Vnir la iJrsrripliou dans Stiasny, IH.'Mi fltuj« Bltrnruj, [i. 11-13, l'I. U, 
fig. 3, 3a ; fig. H du lexle. 

elSriAsNA, lUSIi, Diaguosen. |i. 202 

» I'.I37. Miuiiid, p. 301. 

« liSR), l'ui'lllfîtll, SU Ils- presse, 

» Htt'J, Gain. 

Sixexemplaires à sec : M. l'omloi in. Galion, 1800. n°3l. 

Mu Lu. 1801. no.Ti. 

Un exemplaire de 310 mm. de liant ; 100 mm. de largeur, l'n anlrc de 
‘230 min. de haul ; ISO mm. de largeur ; base 30 mm. 

Hinniliealinn plus dense, pins irrégulière ipie chez lYxeniplaire lypiipie, 
ni plusieurs plans. Le eijeiieiirliyine est également viulel fiiiieii ainsi que 
les spirnirs ; seuls les spienles des euliei'H smil de mnlenr orange. Il n’y a 
dune pas de dilïérenee de muleili' enlre les ennelies siljierlifielles el inLernes. 

Distribution : Balu. M lissera. Cap Ulaiie, Italie de Seine, Iles du (Jap-Vert, 
l’nrlngal. 

(jelire EUNICELLA VlillRlLL. 

Eunicella densa Kiikenlliai. 

Voir Stiasny, 1038, Kévisimi, p. 10, Ml. I, lig. 3, l'I. VIII, lig. 20. 

1030. Musée llaiiilimng, p. 3iN. 

— 11)30, Musée Bocage., sons presse. 

1030, Musée Tervneirn, sous presse. 

— 1030, Gurgimaires du Marne. 

Trois exemplaires. 

|er „ j exemplaire \\ . Shiiv.Mi. 1011. Tamara (I). 

2°. — 2 exemplaires l'niii'.i.i in. Italu, Cuiign, n" 3â, 1801. 

Le jilns grand : lia ni. 170 min. ; largeur 210 min. ; base 21 min. 

Lu plus prlil : haut. 70 mm. ; largeur 70mini.; base 13 mm. 

Un exemplaire de Buta, avee Algues muges cl Biyoznaires. 

J’avais indiqué, en 1938. eimmir limite nièridimiale de eette espèce les 
Iles de Kolas dans le Golfe île Guinée. 

(1) Tiiiunni rai l'une îles lie» de l-six, eu Uiuuiûi friuiv'iUHe. 
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Eunicella verrucosa (Pull.), var. typica Stia&uy. 

8\u<»u. duu» Stiasny, 1938, Hévisiuu, |i. 34-35. 

1939, Muüro Hambourg. |i. 348. 

1939, Portugal, sou» presse. 

1939, Congu portugais, sous presse. 

1939, Marne. 

Ouatre exemplaire» ; 1 «le Gabon. 1890, n° 31 ; 3 «le 13atu. 

Espèce très commune. 

Un exemplaire (haut. 70 mm. ; larg. 70 mm. ; base 15 mm.) mérite d’être 
mentionné à cause «le sa ramification dense en plusieurs plans, très irrégu¬ 
lière, contrastant avec les antres «pii sont ramifiés dans un seul plan. 

En 1938, dans ma révision, j'ai indiqué, comme localité la plus australe, 
les lies Las Roliis. 

Beaucoup de galles. I u exemplaire est recouvert par emlroils «l’un Alcyo- 
naire jaunâtre. 

Eunicella verrucosa (Pull.), var. stricta (Bertol.). 

(PI. VI. fig. B.) 

Voir mes remarques. 1938, Révision, p. 33, PI. 1. fig. 5. 

Trois exemplaires, Bala, ('.nngo, 1891. 

Hauleur environ 130-200 mm. ; largeur 200 mm. ; buse 13 nnn. 

Les exemplaires munirent «les branches terminales baignes, minces, cylin¬ 
driques, caractères permanents pour slricta. Mais la surface n’est pas lisse et 
les calices ne sont pas aplatis ; elle est rugueuse et les calices sont formés par 
des verrues pyramidales de l-2mm.de hauteur s\ ouverture labiée avec des 
plis sur les côtés (PI. VI, ftg. B). Les calices sont situés par endruits sur les 
côtés, séparés par un pli médian. Ressemblance par conséquent superficielle 
avec la variété (iermaiui dont les calice» sont cependant, plus élevés encore. 

Couleur blanc jaunâtre. 

Les exemplaires présents réunissent les carautèrcs de slricla et Germairti. 

Eunicella lata Kükenthal. 

Voir ma Révision, 1938, p. 20-27. 

Stiasny, Colonies portugaises, sous presse. 

— Musée Hambourg, p. 348. 

Un exemplaire, Bala, 1890, u° 91. 

Haut. 113 inin. ; Iwg. 153 min. ; base 3 mm. 

Espèce connue des localités suivantes : Cap Vert, Cap Blanc, Liberia, 

Mussora, Anibrizetta. 

Famille MURICE1DAE Veruill. 

Genre MURICEIDES Wright et Studer. 

Murieoides Chuni Kükenthal. 

Voir Ries, 1929, p. 109-410, iig. 1 et 2 du texte. 

llkiiOnxt du Uusbuh, Zoologie, t. III. 2 


Source : MNHN, Paris 
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U. STLVSNY 


Syii. l‘Irj-oiniijinis maitivinnii'iisis. 

Stiwni . IîkJG. r.,i|i Ml.uir, |i. Ki-17, l'I. I H, lis*. •'» "in i li£- l> «lu lexle. 

... 

IUTW. MiixiV .... 

Lu )*x«*ni|iUiiin" !>l. IMM), 

Hnul. 2110 min, ; largeur loo min. ; buse II) inm, 

('.unlrnr Iii toi finir. 

( ’.( *11 « * l'hjrcr i*sl mdiipiée à |iivm-iiI des Imulilé* simmiles : nulimii'liure 
iln (liiiign, Sri 1 1 * l.ainu, Selle kroii. Serra, Nyangii, l ,, iTaml Vasn, Gambie, 
Unalfi. Lus l'aimas, Mrs llissugii, Gap Blnnr, Itiu GriiiiIi', ilniie fiirine Iro- 
pirnle. 


l-'wni.i.i: GORGONIIDAE Itiiit.i > . 

Genre LOPHOGORGIA Milm.-Kiiw xitn^. 

Lophogorgia radula Mui'liins. 

Sjn. dans Uielsiikiwski, ja. 71 (. 

SriASN\. Musée ll.tinhuiii'g- J>. Uni, l'I. IY r , lig. ü-«;fig.3 du 
Irxli*. 

— kiuliunelmre du t.imgu. |i. 102-lnl, l'I. V, (ig. G 

(slillS presse). 

— l'.KW. Libreville {ridl. Cbrvnlirrj. 

Vingl ri un •*vi>iii|il.*iin > s. Ibiln, (‘.iiiign, IS1II, n®. , $!i el Galmn, JJS'.XL ii®.‘JI. 

J'ai <>1 inIii* hiugnrniriil n-l11* espère dans |mi« mémoires anl éririirs. .Ii! 
ii'iii 11»un• |ras » ilinmi'i' nui' ifi'si'iipl inu iJi v (;iilli»i' il«*s i'Xi'ni|iliiiri's présents. 
I.i* mtil i‘i'ii'1 nouveau est jnléressmit juiri'i* ipi'il déniiml n- i Tu in* manière 
très rlairi' l‘;iui|«litm(i■ èiiiirini* île lu vai'iiiliililr. Ou prnl disl riliner les exrm* 
|>lnires en Iruis grimpes snivtuil leur fnriiie exlrriemi* el In rainiliealiuu . 

I'' r . — Si'pl exemplaires : lianlenr . - {Oi)-|IM) mm., élevés, rnmiliraiitin dans 
un jikui. en fmiiie île pliiiiu* ; jiruurlirs lui l'vales liingiirs, in ni ramifiées. 
Coeni'iii liyme miner. C.Vsl la funni* générale du lyjii', ijue ji* voudrais nuniini'r 
« Typica ». GYsl aussi le iypr île resjièee synonyme pinnaefurmis. 

2 e . — Six exi'iiijilaires : limilenr IKJO-XiO niiii. ; rainilirnl inn ilimsnn plan, 
d'imr nninière irrégulière; fnrine de |iliime failde nenl indiipièe ; branches 
latérales ninrles ; ..neni'liyine ininee. 

■‘J f \ — Ilnil cM'injiliiiies : lianlenr l'm'irnn 100-11’iO mm. ; lins ; ramilietilinii 
dense, irrégulière, dans jilnsiem-s plans, furiiic de pliinii' peu nu pas indiipièe ; 
l'Oi'in'in'liyiiia* épais; liranehes lalérales 1 rés eoiirl.es. 

Omis les gmnpes I el. 2 la surfaee est. presipu; lisse, les eulieus y sont peu 
développés, plais, éloignés les uns des antres, ayanl l’apparenii', à l'œil 
nn, dr points \iulrls sur le roeneni'hyme janm* on blane janiuilre. Ils sont 
bi'aiii'imp mieux développés dans les e.xi'm plu ires du gruupe 3, eu forme 


Source : MNHN, Pans 
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de polîtes hémisphères gnu liées, l'un Lmil près de l'aider. Anlour dos calices, 
cle« taches violettes. larges sur le rocacnrhynir jaune presque invisible, 

La couleur dp la voliuiie dépend en grande parité du (levidnppeuirnt des 
calices : rhiv. les groupes 1 cl 2, euuleur jaune un jaune blanchâtre avec 
île petits points violais, donc couleur generale flaire ; chez le groupe 3, 
les taches violettes au-dessus et autnur des calices se tuuehenl presque, 
dune couleur générale violet foncé. 

(du a ni aux spiculés, je n’ai pas [tu lmuver d’autre dilTérenru (tue la sm- 
vanle : les fuseaux violets prédominent dans le coenenchyme du groupe 3; 
chez les groupes 1 et 2 ce sont les fuseaux jaunes ou transparents. 

Les tmis groupes dans lrurs variai ions extrêmes présentent un aspect 
extérieur si diffèrent qu'a» pourraiI penser eu faire 3 variétés. Le cas ana¬ 
logue se retrouve chez L. piderhizans. C’rsl donc une variation parallèle 
chez deux espères, assez différentes d’ailleurs. 

l.ophogurgia raduta est connue de San Thunié, Cameroun, Gabon, Libre¬ 
ville, llata. C’est uoe forme indigène dans le Golfe de Guinée. 

Genre LEPTOGORGIA Milne-Iîdwahds. 

Leptogorgia pulcherrima Bii'lndi. 

Voir Üielschowskv, p. 80. 

Stiasxy, 1937. Konakry, p. 80. 

1939, Musée de Hambourg, p. 398, 1 J 1. III, fig. 4 cl fig. 5 
du texte. 

Six exemplaires, Bata, Congo, n° 35, 1891. 

Hauteur 40 à 200 mm. 

Couleur rouge clair ou foncé. 

Les exemplaires rorrospondeul très bien à la description de Bielschowsüy, 
de la variolé simplex de pulcherrima, que j’ai cependant réunie avec pul- 
chemma même (eoll. du Musée de Hambourg). 

Localités : Ambrizelta. Massera, Sotte Cama, Fernando Poo, Bata. Forme _ 
endémique dans le Golfe de Guinée. 

Leptogorgia purpurea (Esper.). 

Voir Bielschowsky, p. 104-10(5, lig. 10 du texte. 

? Duichmann, p. 182, 

Stiasny, 1937, Konakry, p. 78-79. 

— 1939, Musée de Hambourg, p. 3(50, lig. ü. 

Oualre exemplaires, Tamara, M. SenANo, juin 1914. 

Hauteur 100-200 mm. . 

Deux exemplaires de couleur violet uniforme. 

Deux exemplaires, on partie violets, en partie jaunes. 

Localités ; Côte du Gnlfc de Guinée, Goréc. 


Source : MNHH, Pans 


G. STIASMY 


2U 


Laptogorgia petechizans (Pal las'. 

(1*1. VI. iiir. V.. 

Vuir IIii.l-i imwsKY, |i. 122. 

î-'msxv, 1037. l\ <m;ikr\, rie., |i. 7.1-77. 

1030. Musée île llninlunirg, |i. 35N. 

1030. KiiihnnSiiT ■ lu ('.iingu, |i. IOI-ldli. 

1030, Médilcrrnnre. 

1030, Cnil, iloin. 

31 exemplaires, lîula, (Imign, n° 35, JS'.lJ ; quelques rxi'injilnirrs sans 
vl iijiii'l iv. 

C..' nnmlirc assez grand d'exemplaires provient tl’iine Enrnlilû jirn éloignée 
l'i min in lmri' du llnugn il nù j'en ni déerit égulcincul nu grand nombre 
il'i'xi mjilniri'H, ni lOIIO. Lu rnmpnruisnn des exemplaires île res deux loca¬ 
lités est rxln'iiintirnl iii«lnn , l ivc pour minpiTiiiliv l'exli'ème uni|iliLmle de 
In \nrinlnm. 

Lis i xi inplnilrs iln (‘.inigii rliiimil presque Iuns de grande taille, plais, 
runiilîé.x ilnns un snil jil.-in, avec 1rs brunelies Inlrrnlus Imignes pas nu jipii 
ru mi lin-s, le riirnriirliymr miner, [ns rnlirrs nplalis. Les exemplaires île liai a 
si 111 1 pi-lils, jias plus île 15(1-200 mm. de hait leur, qiirlqui's-inis Iras larges 
(jiipqii'ft 350 mm.!, fiirmnnl îles arlnisles denses, ramiliès irrégulière me ni. 
dans plusieurs plans, à peine pinnés. I.es limnelies lulérales sont, courtes 
(PI. VI. lig. A . /i inenenehyme épais, les enliees hini développés, avec ilr. 
grandes lurlir* vinlelles Ires prés l'une de l'anlre; ions ces i -a rail ères les 
rem lent gïnssirl's el ruin es, emitrairenieiil aux premiers îpii mil l'iispiii'L 
pins fin, pins grêle, et sinil île eoidenr jaune, jainifiIii> avrr i|e petils pninis 
viulels éloignés l'un de l'auIre. 

in un deux exemplaire-. .seulemenL de II,a la rttrrrspimilrid ijnaiii à In 
n miIieuliini, la eindeiir, rie..., à ceux dn C.nngD. 

On pnnmiil aisémeiil distinguer une furme, /i/yu'ea, d'une nuire, arbunmta. 
Il ne nie paruil pus inijuissilile que l'espèce /iiir/JiiiTunmru/o/u, èlablir. par 
mni-même, rrpré.srnle la fnnnc iidrniiéiliiiire eiilre elles, .\niis avons fait 
ci-dessus In même idisrrvulimi riiez /.u/j/iia/urÿi'a r adula. .le ni' trouve pas 
de îlifTérem e dnns les spirilles exreplé leur mulenr ijiii dépend du dèveloppu- 
nienl des laelies vîujelIrs ; jmur In pliiparl, rnsenux jinnies nu linnsparriits 
un \iulelb. 

Si l'ITeel îm ineiil In /nirpmrmimi u/o/o nppnrlmnil aussi à l'espère cxlrè- 
ini un■ ni Miriulili'. /jr/i'i'Aiza/is. In ilislribiilinn de relie diTinèri: serait fiu'inèe 
par mie eliniiic eoiiliniii! île Inrulités depuis lu Mèdilerraiiêe ueriilniitali! 
jllMpi'an (iolfe lie tillinée. 

L'espéee pc/rr/iirons est liés nnnnnine dans 1rs eaux du (inlfe du Umnéu 
(voir aussi mes ivuiiiiqiies. 1031), ('.iiugiiiiiiiiidiiiig, ji. 105-10(1). Kn certains 
eiiilriiil s elle es! alnindaide, tandis que dans îles localités très voisines elle 
esl eiiiujilêlrinent nbsenle. 


Source : MNHN, Parts 


CWRGONlIïES DES COLLECTIONS DV Ml'SÊl'M 


7. — ALCYONIDES ET GORGONIDES DE 
MOZAMBIQUE, MADAGASCAR, 

ILE MAURICE ET RÉUNION 


Dans ma ramnmniralion sur las Orlnroridliaires tir Lnnrcnro Marques, 
Mozambique. 1939. j'ai noie déjà «pie la faune tirs lins de l'Oeran Indien 
nrridculul ..Madagascar, Maurice, Hccimon) est eue«ive lrès peu connue en 
ce nionienl. Il est dnne jirescine impossible «le eomparer les Oetaeoralliaires 
di 1 la fille «l'Afrique orientale avec ceux «les lies. La noie présente, sur une 
pelite eollertinn d'Alryonides et (lorgunidos de celle région, appartenant 
au Muséum national d'IIistuire naturelle de Paris, constitue une contribution 
ù la connaissance «le celte faune. 

Kükkntiial, dans sa lisle ries (lorgnnUlcs de l'Océan Jrnlien occidental 
(1919, p. 890), «ibserve que Imites les «spères signalées de celte région 
ont été trouvées déjà dans d’autres endroils rie lu région indomaluyemir. 
Aucune est indigène. La liste suivaule, «le la eollcetion présente, n'est qu’une 
eanfirmation de celte opinion. (Nous avons à faire ici à une faune d’origine 
mixte, se composant d’espèces de la Mer Kougo, des Andaman, Maledives, 
Ceylan, Archipel Malais et du Parin«|ue (Japon, lies Elliee, Fiji, etc...). 
Toutes les espèces formant celle collection sont nouvelles pour la faune 
de la dite région, témoignage certain de l’état insuffisant de nos connaissances. 
Deux espèces ont été recollées près de. Lourenço Marques ( Psammogorgia 
nodasa et Muvicella ntbra). 

L'état de conservation n'est pas toujours bon, car les exemplaires sont, 
pour la plus grande partie, secs et vieux. La détermination en a donc été 
parfois difficile cl reste quelquefois douteuse. Pour les exemplaires de Meli- 
Irxles et Femee/rs, il m’a fallu me borner seulement à l’indication du genre ; 
la détermination (le iichinogovgia pi un a/a est donnée sou$ toutes réserves. 

Au point de vue de sa composition, notre petile collection est très variée 
(11 genres, 13 espèces), J’ai èyité de décrire des espèces nouvelles ; certaines 
espèces rares, dont la description antérieure ne me paraissait pas exacte 
ou insuffisante, ont etc décrites d'une manière dèl aillée et surtout j’ai donné 
de nouvelles figures sait de la ramification, soil des calices ou des spiculés. 

Quant ù lu systématique, j’ai adopté ici mon système nouveau des Octo- 
eoralliviires (1939) un peu dilïèicnt de ceux de Kükenthal et de Hickson. 

Les colunics de Arabaria evylhvafa et bisevialis sont parsemées de petits 
Ophiuridcs epizoïques ; sur Suberogorgia Kollikeri on remarque une grande 
Avicnlide. 


Source : M!\IHN, Pans 
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fi. KTIASXY 


La rfillffljim se nmi|><isc île la l'nriin .suivnnie. 

Onniu-' ALCYON ARIA f.Si7cr<uvim7i). 

Fn mille Suberogorgiidae 

Submitjorflin KtilliLm Wii. cl St. 

Famille Melitodidae. 

. 1 1 ahuri h bismalix K il ktii . 

Iivi/jui'ùi nyllirara Fiiiiih;.). 

Mrhtmle* ... 

Olilim. GORGONARIA //ii/iii-iuii'n . 
l'a mil le Plexauridae. 

/'NlflIIIII'll/IIIV/MI iifif/usii KiilsTII. 

Fiimillc Muriceidae. 

Jivmubllti rii/im 111i.i;xi. 

Muvùvifa lu-ti ia/jiim/k Tiiumn. H Simi*s. 
fcrhiiHHjfivijût /«Mifiiifii Su <i. 
l'niwlM. >|icc. 

Famille Gorgonellidae. 

.Si iV/HTinVi l'iiiif/i'i/n II un.. . 

.Siïr/ieiiriii iiiiiiin.#i Si vie. 

Kllit-elfa lurt'is (Vi-.im. . 

Famille Primnoidae 

L7i/iy/i/iii/i/iiiiii /Vi/iiiin'ivi fin\i. 

Ouixik ALCYONARIA SCLERAXONIA Slinsny. 

Fum.i i: SüBEROGORGIIDAE Sri nui», 
l iciii c SUBEROGORGIA Ghay. 

Suberogorgia Koellikeri WmmiT cl Sitiiku. 

(IM. Ylll, litr. 

Symiiiymic ilans Kiim{niii\i, 11)21. ji. 12 ; 

sVivrnv, l'.KHi. |i. '.11-1H i l'I. VI. lig. Il-IJ ; lig. |)|) .|(i lexl.e). lin exem- 
l'Iiiirc |n■ rtniiI la iiiciilinn I iuigiiuiilc, Mii/.:<iiiliii|nc, M. il ci; htm., ti° .'12, 

issu, an à 2 :» m. ... 

]Inull'in* i:.0 mm. ; largeur inni. ; sans luisr. 

Avec une \vicnliflc ; i. \rrle i|c rm-i|irilrs ; à rniujmrr'i- avec cas ami- 

Ingiic riiez Suheinf/urfiia .«n Arinxii M'ai.i.a*.! i le I' Virl<i|ici .Malais {Huit. Mus. 
iu il. f/7/ 1 */. «n/.. l'ali-. I. X. l'.HN. Jig, :jj. 

(‘.elle cs|icic ii clé Innivcc iinlcri.. à /im/ibin 1 . Forme cdiiiiiinnc 

île l , \icbi 1 irl .Malais, .J.-ijniu. Urêan Indien. 


Source : MNHN, Pans 
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Famille MELITODIDAE Wright et 8 tudek. 

r.enrc AC AB AUI A Giiay. 

Acabaria biserialis Kükth. 

(PI. VI11. fi". 4.) 

Syn. dans Kükv.nthm.. 1921, p. 78. 

IUc.kson, 1937, p. 177. 

Trois exemplaires et des débris, portan! la meulion « Anlsirane, Madagas- 
ear, M. Decary, n° 22, 1919 ». 

Hauteur CO mm. ; largeur 8 mm. ; base i mm. 

— rifi — ; — 27. — ; — 0 — 

— 20 — ; — 12 — ; — .1 —i 

Exemplaires délirais, parsemés de petits Opliiarides. 

Cette espèce a\;üt (Me trouvée exclusivement dans la Mer Rouge. 

Acabaria erythraea (Ehrenbg.) 

(PI. VIII, fig. 3.) 

Syn. dans Kûkkntual, 1921, p. 81 ; 

Hif.Ksns, 1927. p. KVi-170. fig. Z\ ; 

Stiasny (sans presse, coll. (’.rosslainl). 

Synonyme : A. pukhra, Hickson (Hickson, 1927, p. 170-173, fig. 27). 

Quatre exemplaires et des débris, portant la mention « Anlsirane, Mada¬ 
gascar, M. Puf:\RY, n° 22, 1919 ». 

Tous de même hauteur, environ MO mm. ’, largeur 40 mm. ; base 6 mm. 

Rouge cinabre, bien conservés, garnis de nombreux petits Ophiurides 
(PI. VIII, fig. 3). 

l,a dis tribu lion géographique de celle espèce bien connue est restreinte, 
selon Hickson, à la Mer Ronge et n la côte méridionale de l'Arabie. Cepen¬ 
dant tes colonies de Zanzibar décrites (p. 430) par Thomson et IIenderson 
comme WrighMla rrylhmea Cray et figurées PI. XXVIII, fig. 10 , ressem¬ 
blent tellement f( A rnbrnia cri i/lhraea que je suis parfaitcment d’aeeord 
avec Hickson qui les détermine ainsi. Il nous faut donc lenir compte aussi 
de la locolilé Zanzibar. Mozambique eoiislilue une localité nouvelle. 

Heure MELITODES VeriULL. 

Melitodes, spee. 

Quatre exemplaires povtanl la inentimi « Gorgonidè, Malaconga, M. Heur¬ 
te j,, n° 32, IB 8 C 1 ». 

Hauteur, environ 30-40 mm. ; largeur, environ 3ô mm. 

Très délicats, ramifiés dieholomiquemenl dans un plan, peu ramifiés. 
I ni émanais de longueurs différentes ; mouds de couleurs différentes ; pas 
d’anastomoses. 

Ces calices sont situés sur les rôles, alternants, éloignés l'un de l’autre 


Source : MNHt-t, Pans 
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O. WIASNY 


ilo 3 (i A mm. (‘.milenr titane jaunâtre ; Mrmnds rongeât ns. Culiers rongeai nîs. 
anl lioeodia jannôl re. 

Les exemplaires èlaril en mauvais étal falenail), je n’nse pas me aléi’ider 
à déterminer à apirlle <*s|ils appartiennent. La ilèlerminnlioii exaida?, 
ilans grimpa 1 . est si ditUeite ipi’il faut atisulnmmil disposer d'exemplaires 
tiien eon serves. 

Dans In région en i{lir*timi un Inmve les espères lart'is «-1 (labeUnm iliuiL 
les exemplaires présents simt ilill'êreiits. Ils ressi<nit>li<nl plutôt à i lieholoma 
signalée alu C«np ale Rainnr-Ksprninrr. 

Onpiu; GORGONARIA (IIui.wonim Sthssy. 

F wiiu.k PLEXAURIDAE (iiuY. 

C.eniv PSAMMOGORGIA VnmiM.. 

Psammogorgîa nodosa Kijklli. 

Pyn. ilans KüKnNTiiAi., 1021, p. 108; 

Stl\eNY, 1930, p. 31M2. l’I. 1, lig. I, fig. L alu texte ; 
îsti\sny (sains pressa', Lnnrenm Maripirsi. 

t*n exemplaire portant la ineulimi « Alryoïiaire, Madagusriir, M. Dkcary, 
n° 22. 1019 ». 

Iliinlenr 120 mm. ; largeur 2Ô mm. ; sans hase ; sor. 

Hrnn jaunâtre. 

•l'ai relriinvè rette espère indo-pari (iipie aluns la-s parages île Lonrenço 
Marques. (‘.aniline ate Nonvi'Ile-HivIngne. Aveliipel Malais (frèipiente), Lnu- 
rrnçn Marques. 

Localité nouvelle : Mndngnsrar. 

I’amii.i,)'. MüRICEIDAE VpnniiJi. 

Genre BRANDELLA Gray. 

Brandella rubra (Hiles), 

Syn. dans Kükexthau, 1924, p, 210. 

l'n exi'iiiplaire pnrlanl la mi'iilion « Govguuin. 20 il 2ô m.. Miizainliiqne, 
M. IIevbti'L, n° 32, 188(1 », sur conglomérat ale sable à coquilles. 

Manieur !ï0 mm. ; largeur 32 mm. ; hase 10 min. île lungna'iir, 4 mm. de 
lui gen r. 

Kami fia* en nu plan, a-n forme 11<• plume. 

Hrnn ronge, ealiees jannàl.ri-s. 

La deseription, ale Hii.ks, i la* ra*l I a* espère pari tique a«sl d'aeeoral avefi 
l'exemplaire présent. Hidlky a alaVril ale Nie Mimrier l'espèce mnitritiensis 
qui a«st eepenilanl très ili liera* ni a*. 


Source : MNHN, Paris 
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Genre MURICELLA Verrux. 

Muricella rubra robusta Thoins. cl Simps. 

Ryn, dans Kükentu vi.. 192-1, p. 177 ; 

Stiasny (sons presse), Lourenço Murques. 

Deux exemplaires. 

1 er . — Porte la mention « N« 8, Mauritius », n see. 

Hauteur (iO mm. ; largeur 45 mm. ; base rompue ; muge gris. 

2*. — Porte la mention « Mission F. Gkay, Madagascar, n° 53, 1900»; 
dans l’alcool. 

Hauteur 45 mm. ; largeur 25 mm. ; hase 5 mm. de largeur. 

Sur une cpnngr siliceuse. 

Bel exemplaire; muge corail; calices jamu'tlres. 

L’espèce n’csl connue que des lies Andamsm. 

Genre ECHINOGORGIA KniUKIîn. 

Echinogorgia pinnata SI ml. 

(PI. Vil, fig. \. 

Pyn. ilans Kükfnthal, 1919. p. 910 el 1921, p. 200. 

Un exemplaire ;\ sec, portanl la mcnlion « Tamatave, Madagascar. G. 
Petit, 1912 ». 

Hauteur 430 mm. ; largeur 470 mm. ; base 05 mm. de largeur. 

Sur un grand bloc calcaire gris. 

Hase énorme, aplatie, sans caliirs. 

Ramification en éventail, dans un plan. Tronc très court ; 4 rameaux 
principaux latéralement comprimés, se rami fient aussitôt en forme de plume. 
Branches latérales naissant b angle droit, beaucoup plus minces que les pre¬ 
mières, cylindriques, forment souvent des anastomoses. Branches terminales 
courtes. Calices à verrues, has, répartis également sur toute la surface, 
nombreux, avec opercule. 

Spiculés (PI. Vil. fig. A) : massues aplaties, foliacées (Blattkciden) (a, b. 
r, d), avec. 3, rarement 4. saillants pointus, verrues rugueuses au centre, 
environ 0 min. 10-0 mm. 12 de longueur ; fuseaux (Spiiuleln) droits (/) ou 
courbés (p), irrégulièrement verrnqneux, les plus grandes verrues au milieu, 
environ 0 mm. 12 de longueur ; grands fuseaux (g, h) avec, protubérances 
latérales et de grosses vernies rugueuses irrégulièrement arrangées, envirnn 
0 mm, 14-0 mm. I(i de longueur. Tons rouges. 

Dans les verrues dos calices : fuseaux minr.es, faiblement courbés (t, /) 
avec petit nombre de verrues lisses, environ 0 mm. 08-0 mm. 10 de longueur. 
Couleur de la colonie : rouge brunùlre clair. 

J’ai donné une description détaillée parce que celle de STUDEn (p. G51) 
de Echinogorgia sasappo var. pinnata de Maurice est très inexacle. Küken- 
thal (1919, p. 910) qui a examiné l’exemplaire original de Studer y a trouvé 
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de .si grandes iliiTrirni-rs dans 1rs spirilles, rpi’il se trouve nliligr ilr regarder 
In varirlê pimiala nimnir espère \rnir ; il nr dnnne pus i|r ligures. 

I.'exemplaire présent ililTèrr «le la diagnose de KiiKrxTilAL (1921, p. 910) 
par suit irr.-nnl innnlirr d'niiashtnntsrs ri 1rs lira ni •lie s Irrminalrs Ires nnirles. 
« h'ainirinriil « tirs rnlii'rs n’a pu rire lise livre rcrEilnde sur l'exemplaire 
vieux ri Sfr. ,|r tltnnir nue plinltigraplne «Je l'ensrinlilr i'l îles verrues tirs 
rnlirrs. ainsi îjitr tirs ligures tirs spit'iiles. Il nem’êlail pas possible tir tléler- 
iniilrv cri exemplaire avec Imite IV.vtrlitmle tlèsiralile, mais l'exemplaire 
original tle Su in.n prn\ienl aussi île Manrier ! 

Heure PERISCELES WlilüllT rl Sri’Dl’.li. 

Perisceles s]tee. 

I n e\i-niplaire |inrlaiil la menlinii « lllupùligofgia rnmvlnln Val., Ile 
llinnlitiii. M. Hhiiy ni: Sr-ViNi i\nt « ; à see. 

r.n|nnie île t'imlenr hnm nnirâlre, ilessrelièr. Palier à peine visible ; il «si 
impitssililr île déterminer l'exemplaire présent il'ime muuiére pins exaelr. 
Mais d'après la l'nnnr îles spirilles, elle appartient sans ain mi limite an genre 
/Vrisre/es. I*.ir les iniilslnmi'srs Irèipieiiles el sa r:«niifli'iilittii dans un plan, 
en fnrme tl’èvenlail, elle ressmililr à [niIn r île In et’ile. de Malabar, t|ni a rrprn- 
tlanl 1rs riiliers rylnnlriipiess. Elle rrssrmille aussi fi rrrlains égards à xpnlnla 
île r \rrlnpel Malais. Dans l'exemplaire préseul, 1rs limneiirs principales 
siml et imprimées lai émlt-nient d'nnr iiiamerr Inippanlr. I.rs plans latéraux 
mi smil tiririilrs \erliriilrmrnl sur h- plan de (n ramiliraiinn ; 1rs liranrhes 
Irrminalrs miiiI fylintlriipirs. 

I.a inl'iiiir n'ist rrrlaiiirnieiil pas aientiipie à /l/iipn/ii/nri/in rmrrlnla 
(Val.) île H'iiirlittn, ftirine ipii est regardée par KiIkkistiial el Hiulsciuiwsky 
enniinr espère imrrlailir tirs Goi-yum'i/i/r. 

Fwm.i.n GORGONELLIDAE Sirnim. 
t îeiire SCIRPEARIA (CliV.). 

Scirpearia candida fllitllevj. 

(PI. VIII, l’ur. 1-2 : l'I. VII, lig. U.) 

Syn. fht*x Kiîkkntii m., 1921, p. Ü7I5 ; 

'hiM'i.rrz, p. :JHi. 

Deux exemplaires (dmil lin en ilèhris) ; i'i see. 

jcr. —. |<nrte la inenlinn « tiurgunia mh/mlatn. Esp., Sl-Denis, Ilr Bourbon, 
M. L. Uni sskm-, |k|| ». 

Ilanlenr 1(50 min. ; largeur HiO mm. ; luise *20 mm. de largeur. Lfi trnnr 
n 2X0 inm. dr longueur ; rlrvr, eylintlriipie, un pm E uni n en spirale, se ramifie 
plusieurs fais ilirliolnmiipiemenl ri il'ime munirre irrcgnlièrr, en plusieurs 
plans (PI. VIII, fig. 1). Brnnehes terminales eonrles, rylindriipn'S. Le tronc 
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esl pin* mince û la h»s<; et au sommet qii’nn rentre oii il a 6-8 mm. de lni'srr. 
Les calices sont très ifrfgüliéromenl distribués ; ils sont absents sur la basa 
et 1rs parties liasnles (lu lrmic ; à mi-linideiir (le la colonie, iU sont repnrlis 
sur Imite lu surface, à 2 mi 3 mm. l'ini de l’uni il» ; un peu plus haut ils snnl. 
répartis autrement, laissant libre mi espace sur les entés antérieur el pnslé- 
rieur ; sur la pnrlie distale et sur les braie-lies terminales, ils snnl répartis 
sur toute la surface; arrangement en spirale très faiblement indique, Les 
raliressont des tubes do 2-4 mm. de longueur (PI. VIII, fig. 2), ù 2-3 ou 1 mm. 
l’nn de l'antre, s’èlevanl verliealement de la surfaee, droits oii courbes vers 
le haut ou vers le bas ; l’ouverture en esl 1res pelile avee 8 faibles entailles. 
La surface entre les calices est rugueuse, avee de nombreux peliLs canaux 
on des sillons qui se trouvent aussi parfois sur les ealiees. douleur gris jaunâ¬ 
tre, sale. L’a.xe osl fortement calcifié et se compose de lamelles ecinoonlrirpics» 
entouré d’un cercle de petit? esmanx dont deux, à 180° l’un du l’anlre. sont 
plus larges. 

2 e . Porte la inenlinn « M. Maii.l\rd, lie Bourbon, 1862 ». 

Trois débris appartenant probablement fi une seule colonie ; 620 mm. 
de longueur, non ramifié. Partie basale lisse, sans ealiees ; plus liant •. verrues 
rugueuses sur tonte la surface ; portion moyenne : ealiees en forme de tubes, 
2-3 min. de longueur, il 3 on l mm. l’un de l’antre. Partie distale formée 
par une brandir lerminale, longue, diminuant progressivement de largeur, 
presque lisse. 

douleur gris jaunfdre, suie. 

Les spirilles (PI. VII, fig. B) correspondent mieux aux figures de Rini.RY 
(tig,2) qu’il celles de Wlili.llTet Stiidbr (PI. XXXIV. fig. 71. Bans les ealiees, 
pet il * fuseaux on hâtons ( h . i, /) n bouts obtus, faiblement verrnqnenx, 
O mm. 04-0 mm. 06 de longueur. Dans le eoemenchyme, boules douilles (Unp- 
pelkitgeln) (<j. h, c) avee les plus grandes verrues de chaque côté du cou 
(pli est lisse, 0 mm. 06, irrégulièrement verrnqneuses ; verrues larges, apla¬ 
ties fifl ; doubles fuseaux (Uuppelspindelii) larges (p), sveltes (/), à cou lisse 
lié* distinct, 0 nnn. 08-0 mm. 12 do longueur. Tons les spiculés sont trans¬ 
parents. 

dette espèce n déjà été truuvée par Hiiiluy près de Plie Maurice. Les 
exemplaires présents ont leurs ndices lieancaup plus longs (1 mm. au lieu 
de 2 mm.) et plus éloignés Pim de l’autre{3-o mm, au lien de 1 mm.) ; Parran- 
genienl en spirale esl très peu apparent ; le tronc esl Lnrdu faiblement en 
spirale. Les spiculés correspondent cependant si bien avec les figures données 
par UinufY que je ne crois pas possible d’établir unn espèce nouvelle. Je ne 
pense pas que l’espèce prafanda Wr. et St, des Nouvelles-Hébrides lui soit, 
idenlique comme le pensent Kükenthal et Biki.scuowsky, car les spiculés 
snnl bien ditîércnts. 

L’espèce Gvrgoma calyrulala Esp. est, selon Kükenthal (1924, p. 120), 
une espèce du genre Eunieea (Plexauridae ), 
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L'espére cunilûlu i-sl euninie <lu .fsi|init t des Andainaii i‘t. îles .Nnnvrlles- 
Itùbriiks. 

Scirpearia ramosa Simpson. 

Syn. ilmih Kiîki'ntiim.. 1021. p. .T72 : 

Thki'utz. iD'i'.i, p. 

l'n rxrmplnirr rit , pml.-inl la nienlimi « Leplngurgia /Jori/mifl, Val., 
Ilr Jimirliu». M. \ khiikaix. lsll ». 

Jlaul rnr 2(10 mm. (avec lirauelics Irnniiuiles nnirbèes en riirinr ■ Iv saule 
pliTimir) ; laraeur 220 mm. ; hase 22 mm. d«* largeur. 

La mlniiic rsl lir.-inniiip plus ulumdiimmeiil rniiillire, mnins aplnlie; 
1rs lira m lias Imninnlrs siml beuiirnnp plus langues (jusqu'à !5('0 min.) 
qur elirx l'exemplaire lypiqnr ilr Simi-min (IM. Wl. lig. |02). Lrs spinilrs 
siml tous ilr rnidriir muge; leurs lin mus Hivrrspmulrnl bien livre relies 
dérriles pur Simi'sun (l'I. Wll, lig. KM . 

Gnnli'iir miifn 1 inrail rluir, avrr 1rs raliees nnigr fiiurè. 

LYsprrr n'a ri r Irniivêr que près ilrs lies Andainnn. 

Genre ELLÏSEEEA A r. 1111 .). 

Ellisella laevis (Vrrr.). 

Syn. dans Tiuti'LITZ. p. 270-2S0, lig. li. 

Drux débris ; I lii îiim. rt .‘iO mm. ilr baigneur. IMInns min ramifias. 

l'nrlr la mrnliini « Mvlileu n'ssiii. livripmiiz Iritirha, Melilea ov Inarea 
Lamk.. rrrsri/ in urur in.in la Huvbuuirrt ». 

laevis rsl la snilr rspiVr mm r,nui lier iln genre FJiisrUa ; signalée de 
Ibmgknng. Vndrulie ilr l'EsI, Muledives. 

F\Mii.i.i? PR1MN0IDAE Yrrrii.l. 

(irnrr CALYPTROPHORA Gh\y. 

Calytrophora japonica Gray. 

l.'n exemplaire, à mt, pnrlr la ramliiui « b'n/i/p/rii/dinrn japnniea, Gray, 
Ilr Jimirlitm, M. Mmu.aih», 1HU2 ». 

Pelil niorrran ; TiO mm. ilr lumlrnr, 4K mm. de largeur. 

Tirs mal rimservr, presque sans éeiirre ri sans raliers. G'rst peut-Glre 
un mormiii île l'exemplaire nieiil iiiiiiir par Wright rl Stiiuhr, p, fil : 
« Tliis speries has liera l'uiiiul nlV Hnnrbnn (Paris, Muséum. 1NG2). In Ibis 
sper. Ihe pnlvps are very simili, 2 mm. à 1 mm. ». Lr pimvre étal île ronser- 
valiim de l'exemplaire prrsetil lie prrmel pas ilr mnlrùlrr relie iniliralion. 

L'espri e est eiiminr du .l.ipnn, Fiji, Arrliipul Malais (priifmiiliiur de 400 
à I.3IJO ni.). 
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8. — ALCYONIDES ET GORGONIDES D’AUSTRALIE, 
NOUVELLE-ZÉLANDE ET CALÉDONIE 


La petite collection îles Oeloeo rai lia ires de l'Australie, Nouvelle-Zélande 
et Nouvelle-Calédonie. appartenant au Muséum national d'Histoire naturelle 
de Paris, ne eonlioid que des espèces déjà rumines, Quelques localités nou¬ 
velles. lin bel exemplaire d’Êu/dc.rouru eircln Kukth., très peu connu, in*a 
offert l'invasion d’en donner une ilrsrripliou plus rxarle. 

La pirsriicr de Phyrogorgia jucala Val. et de Gwgonia slenobrochis 
(Val.) dans les eaux de la Nnu\rllc-Zi'l:inde est le fait le plus inlércssanl, si 
l‘un puni se rappur 1er en limlr eertilnde aux iuseriplions des etiquelles. 
En effet, les deux espèces sont connues exclusivement de la cote occidentale 
de l’Amérique centrale. 11 sérail extrêmement intéressant de savoir aver. 
certitude si les dites espèces se trouvent dus deux eôtÔ3 du Paidfique. 

La faune des Orloe.oralliaires de 1‘ Australie et de scs rnvirwns est uni; 
faune inalayeimc appauvrie (Kükisnthal, l'Jlü, p. WO'J), sans caractère 
spècial. On y trouve aussi des formes du Japon et de l'Oeèan Indien. La 
rollei-liun prèsuutif se compose du la manière suivante : 

Ouunn ALCYON ARIA (Scleraxoni \). 

Famille Melitodidae 

Mopselia auranlia (Esp.). 

Mopselia vnbrola Wright. Stud. 

Ordre GORGONARIA (IIolaxonia). 

Famille Plexauridae. 

Euplexaura ereela Kûkth. 

Famille Muriceidae. 

Brandella, spee. 

Famille Gorgoniidae 

Phyrogorgia furala (Val.). 

Leplogovgia leunissima Kiiklh., e, aff. 

Gorgonia slewbrochis Val. 

Famille Gorgonellidae 

Ellisella andamaumsis (Simps.'l 

Deux colonies, une appartenant à la famille Muriceidae et une à la famille 

Plexauridae, ne peuvent être îlèteriniuêi-s PxaeLenienl. 
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MELITODIDAE 
li'-uri- MOPSELLA 
Mopsella aurantia ilisp.y. 

Syn. dam Khki-ntii\ l.. 1021. ji. r.7 ; 

IIuksmn. 11)27. |«. 1-12-111. (ijf. 1H. 

TmN 1‘Xi‘iii |i|:iiii >>. 

I er . l’iirlr I:i iiH- 1 il iiin « Mflittwa wlifmt, Link.. Nunvrllr-llollimdc. 
M. \ l'Il II K \l \. IH'lli 

Ilniili , iir l'!<i mm., I.'irgnir 120 mm. ; Imsr K mm. ili< largeur. Ha mi fiée 
Mrirlimii'iil dans un (il;in. \tinsliimiises l'iii-rs. Guili'iir mugr iuncéi 

VÎT. nvi'i' rnlirrs jnmii's. 

2 1 '. Pnrli' |;i nn>1)1 iim « |{mi||iy-lli'inl., \ns|nilic, Avril I.I'.Y. ». 

Il.-nill'ui' tor, mm. ; liii'gunr NTi mm. ; Imsr 7 mm. ili* Ini'grui'. Hiimi(icalion 
dïiiis un plan. niiniLs ili'U«i' ; li' liiiit plus grimsirr ijm- le jirnuirr ; 1rs nimiils 
|ilii» rpiik 1rs iuli'i'iiii'iiils plus iimi'ls ; iiunsliimiisi'S rnrrs, l.rs verrues ilrs 
lalirrs sniil pins rlru'i's. r.mili'iir rmigr mangr rjuir, rnlirrs jsmurs. 

•I e . l'urlr la mi'iiliiin « Mvtithe» it/i’/i'iy/ l.mk., Niiuvrllr-Hnllsiuiii', 
M. Viîrhkm x. lHKi ». 

11 jiuli'iii* '.Ci mm. ; largeur 112 mm. : liasi* K mm. i|i< 1,'irgi'iir. E<ami t‘n'<)1 inn 

rii [iliisii'iux plan» sii|ii'r|iiiMs Ins mii.jiiin lii'S l'nn île rimlrr. se .."livrant 

|iar l'inti'iiil». rSmiitii'i'iiKi'K iiiiasliimnsi'.s. ('.inilrnr jnimr rilriin nvri- rnlirrs 
nniffi'Alii'A. L'i'M'iiijilmii' rrssrnililr, a (ilusinirs rgunt» frsuni lirai um, iiiias- 
liminsi'8, l'Ir, , à Mupnrlla spiingiusa .Niilling, i|i« r.\ivlii|ii'i malais. IViirii- 

dnnl 1rs s|iiriili'h de iinin ..pluirr rn sniil ililYwents. J’ai jm foire la rum- 

|i:ir;ij-iiil ni un* liasanl sur mi itûbris i|i: J*i'.x.i‘)ii|«l«iiii' I v pii 11 n- ilr npvngiosa. 
Ils siml sembla idrt. à l'rnx des deux premii-rs - l'Xi'in jilniri-s mmliimnès plus 
lin ni. 

L’rspiVr r.-l 1res i'<‘|itijjiliii* ilnns l'.Vn-lupcI malais; rllr a été trimvcc 
aussi ilrjii ilaus 1rs ("irugi's du l‘\nsl ralir. 

Mopsella rubeola Wl‘i|fllt ri SI tld. 

S\ii. il n ns Kiihi.vni m.. 1021 « b ■ M. spinum Iviiklli. (synonyme;, p. 00 ; 

Il ii'.ksiim, |i. i:iTi. lig. 10. 

Lii l'M'inpIairr. 

l'orlr la mriilimi ■■ Mrtithvu i e/i/rra Lmk. var. luira, Nuu\rllr-IIullnmlc, 
,M. Viami ALN, IHdli ». 

Haulrur H0 mm. ; liiigi'iir 18 mm. ; sans base. 

l'i'lils débris. linugr failli', Lnliros jaunâtres. 

Espère assez riimiiiunr. Connue ih< l’Ardiiprl Malais et du l’Australie. 
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Ordre GORGONARIA H0LAX0N1A/ Stiasny. 

Famille PLEXAURIDAE Gray. 

Genre EUPLEXAURA Vkrrill. 

Euplexaura erecia Kükenlhal. 

(PI. XXII, fig. 6, 7 ; PI. IX, fig, B.) 

Syn. flans Kükenthal, 1924, |i. 98. 

Un exemplaire parte la uirntiun « Gorgonia. N mi voiles Galles du Sud, 
M. Aih. I1ayni-.s, ii° 7, 1889 ». 

Hauteur 2(10 mm. ; largeur 24û mm.; luise lü nnn. île largeur. 

Humilié dans un plan, pas abondamment. Trune enurl et brandies ternii- 
nales rnurtes. renliées an bmit libre. Li*s branehes lal èrales prennent nais- 
sanee presque à angle droit et sont mtssilôl remurbées \ ers le haut, alter¬ 
nantes. Pas d’anaslumnses. Surfare rugueuse, granuleuse. Verrues aux 
calices sur la base el le Ironr, sur les brandies, sur toute la surface, à l un 
2 nnn. l’un de l’autre. Le petit orifice en est garni d’nn anneau épais (PI. XXII, 
lig. ü, 7). 

«spiculés (PI. IX, lig. B) ; les s pi eu les du r non en chyme smit caractéristiques 
par la présence sur loute leur surface de grandes verrues rugeuses aplaties, 
très nombreuses. Nous y trouvons île grands fuseaux grossiers («), des bàlans 
{b), des cylindres (r), de 0 mm. 12 à 0 mm. 20 de longueur (jamais 0 mm. 3). 
Dans les couches profondes leur forme est plus svelte, leur longueur plus 
réduite. Dans les calices on trouve des fuseaux aplatis, faiblement courbés, 
avec peu de verrues, 0 mm. 12 de long. Tous transparents. 

Couleur : brun grisâtre. 

L’exemplaire présent est ramifié d’une manière plus dense, dans un plan, 
que l’exemplaire typique de Kükenthal (1909, PI. I, fig. 4). 

L’espèce n’osl connue que des eaux japonaises. 

Famille MURICEIDAE Vkrrill. 

Genre BRAN DELL A Gray. 

Brandella spec. 

Un exemplaire. 

Porte la mention i< Gwgvnia «rida, Val. M. Verkëaux, Nouvelle-Hol¬ 
lande, 18411 ». 

Hauteur 240 mm, ; largeur 2f>0 mm. 

En Lrés mauvais état. Écorce et calircs absents sur la plus grande partie 

de la colonie. Brun jaunâtre. Certaines ressemblances avec B. (lagellata 

(Whitelogge) île Funafuti. L’espèce ne peut èti'e déterminée. 
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V. NïlAKNY 


I 1 ' \mji.li-. GORGONIIDAE UiuLkY. 

Genre PHYCOGORGIA Mii.ni-. linw \iiims-I I aimi. 

Phycogorgia fucala !\'al. . 

Syiiiiiiyinif dons KuKl-, nth \l, l'.kM. |<. f-MîO. 

l u r\nii|i|iiiiv [iiii'liiiiL la menliuii « /Vii/roi/uri/i'u jiuni(\ Val., \inivcllc* 
Zebuiile, < fc )i n\ i l <i,\nnun. IK'JO u. 

Ilunlenr 200 mm. ; largeur MO ni ni. ; luise 20 mm. de largeur. 

Gel le f«iniM* rsl hi rarael ôrjsl itpic tjn'mi [irnl la i , i l i > iiiiiiatlrc au premier 
examen. Tnmr H hrinielies ra mi liés ni nu ]ilau, ;i|>lnl i<‘s enuuiie des feuilles, 
emiMTle# li’.'iiuuiil.'iiils eiilires, (iidils. silnes I'iiii lunl près de l'aulrc. Signa- 
lu ns aussi les pelils fuseaux a 2-1 rangers ili* venues. 

Crm leur muge vii>l«‘l \if cl nuii (ms muge liriin ( Ki'ikentii u. . 

La ilùlcnninnl juu i-sl ccrlaincnicnl rxuele. Gel le espère se I mu vu ni. 
exelusiveiiM lll sur lu rôle nceidrulnlr d'Ainél'Iipir IMn/nlluu-C.liili), la lunl* 
Iilr in il ii (liée est ilinil dise. 

Cienre LEPTOGORGIA Milm: Kdw Mius. 

Leptogorgia tenuissima Knk . i«. njj. 

S\ u. il.'iiis Kuki-niiim . l'.>2l. ]i. :î:îi . 

l'u exemplaire jiurlnul lu meuliiin ■■ G'uij/uiin/, Nmivelles (jullrs ilu Sml, 
Mr. Aeh. II\i m:s ». 

Ilunlenr -If»o iuiii. ; largeur 2-10 mm.; buse Xi mm. 

Kn nlilisnul lu elel' de liii'i.srmnv m<y mi nriivr n peu près à /ruuÛHunia 
île I' \friijne du Sud. I.'exemplaire n'esl jius en loin rial de eiinsiTvnliun. 

Cijulnir jiimie Lirnn: , d re. 

Genre GORGONJA LinniI. 

Gorgonia stenobrochis Vnl. 

Syu. iliiiis Kiihi:vru m.. 1U21. p. :M1. 

Bll.l SI IhlWskï . |l. ir«t. 

I u exeiiijiluiie piirliml lu uieiilimi « lihtpiilnifoygùi slmitbrochis Val., 
Niinvellr-Zrliindr. Mr. du I'ktit-'I'iiiu mis, IK.'î’d ». 

Il.nileiif d'Jli iuiii. ; largeur '210 mm. ; hase éimrine de \i'l mm. de largeur. 

( !i ili < il ie I de n euiiM'iA rc, en liil'ine dï'Venlail ..le uuijilii'eiises uuas- 

Iiiiiihsi-s furiuiinl nu file] ù mailles liingil mlflHilcs ; iunlenr vinlel jaunâtre. 

I im ivspniul e\;irlcinrni à lu di'si ripl iun de BiM.srmnvsKA sauf lu Inenlilè; 

l.’cspè.si Iriiiin'-e c\r|usi\ cnieul sur lu eùle de rAmci'iipic du Sud, du 

1 îiilfe de r.iilifiii'iiii' an l’eruu. 

«i Die l-'imdiirlniili/ « Nen /.ei laml » vnu Valknv.iknnks diuTle wulil nul' 
ciiirm Irrliuu lieru Iii-ii » dil BiKi.sruiiwsKY, p. I.'di. f'.'csL bien possible, 
mais il esl ri-pendanl enrieux de uuler ipn* l'exemplaire prêseul pruvind 
aussi (si-lnil rêliipielle) de lu .\nuvrllc-ZOIaiidr ! 


Source : MNHN, Pans 
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Famille GORGONELLIDAE Stluer. 

Genre ELLISELLA Gray. 

Ellisoüa andamancnsis (Simpson). 

Syn. (laps Toepdtz, p. 28G. 

Un l'xcinplaire portant la mention « Neo-caledonicae, n° 10, lie des Pins, 
mai 1909, M. A. Le Rat ». 

Hauteur environ 250 mm. ; largeur 230 mm. ', base 15 mm. de largeur. 
Arbnste abondamment ramifié avec les branches terminales très longues 
(environ 200 mm.), rabattues d’un eôtè en « saule pleureur ». Étalée dis- 
talement, la colonie aurait 0 m. 50 de hauteur. La vue de l’ensemble corres¬ 
pond parfaitement à la photographie de Nutting de Scirpearclla regia (syno¬ 
nyme t, PI. VI11 ; de même les spirilles sont conformas aux figures de Nutting 
(PI. X, fig. 5) et de Bielschowsky, fig. 9. La couleur est rouge corail vif. 
Les verrues des calices sont blanchâtres. 

L’état de conservation de la partie basale est assez bon, mais l’ècorec 
manque sur toutes les branches terminales. 

L’espèce n’est connue que des lies Andaman et de la Baie de Sigami 
(Japon). 


Parmi le matériel de l’Australie se trouvent également trois exemplaires 
dont l’état de conservation ne permet pas une identification exacte. Un 
exemplaire (Australie, M. Von Mleller, n° 8, 1894) est probablement 
Echinogorgia sasappo (Ksp.) ; l’autre (étiquette identique) est un Muriceidae. 

La colonie (étiquette identique), dont j’ai donné une vue générale (PI. VI11, 
fig. G), est très intéressante au point de vue de l’écologie, Le squelette de 
corne, complètement privé de coencnehynie, appartient probablement à un 
Plexaitridae. On y remarque une grosse colonie de corail épizoïque, un peu 
détériorée, qui est probablement une espèce de Poriles. 

Hauteur de la Gorgone ■. 220 mm. ; diamètre du Poriles : environ 100 nnn. ; 
le Poriles a probablement pris naissance sur la colonie morte de la Gorgone 
lui servant de substratum. Squelette du Plexauride brun foncé \ squelette 
du corail gris jaunâtre sale. 


MfcStOilUs nu 5) vsi.um, Zoologie, t. 111. 


Source : MNHt J, Pans 
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9. — ALCYONIDES ET GORGONIDES D’INDOCHINE, 
DE LA CHINE ET DU JAPON 


La Collection d'Alcyooidcs cl («orgonides d'Indochine, de lu Chine cl du 
Japon, du Muséum nalionnl d'ilisloivc naturelle de Paris, est riche cl variée. 
Hile comprend IM exemplaires qni np|inrlicnncl)t » U ramilles et 12 genres 
dilîérenl». Sa niiu position eonliruie l'exaelilode de l'appréciation de la faune 
de celte réginu, par Kükhnthal (HMD, |>. 820-823), suivant lequel on a 
à faire ici à une faune ayanl des relations très étroites avec celle de l'Archipel 
Malais. .le peux ajouter en outre, après avoir fuit l'élude de la Cnlh>ctioii, 
de ce même Musée, des 0« toeoralliarrcs des Philippines (Arrlt. du Mm. 
liai. d'Hisl. nal., Paris, J039), qu'elle ressemble beaucoup aussi à la faune 
«le cette région intermédiaire. J‘y ai trouvé 3 espèces nouvelles : Euplejtaura 
pspudnbüllikoferi, Psawmoyorgia Seurali cl Junreella Lichlenfelderi. La plus 
intéressante est la première parce qu'elle est presque idenlitjue h Euplejcaura 
liüllikoffvi que j'ai décrite de l'Afrique tropicale occidentale. 

La présence de Eunirella al bu el de Huniretla uerru casa var. s/n'c/u n'est 
pas moins imporlante : ht première est une forme connue exclusivement 
du Cap de Bnnne-lispèranee ; la seconde rsl une forme iitlanto-méditerra- 
nèenne. 

A vrai dire, au premier abord, j'ai doulc de la validité des localités iode 
quees pour les exemplaires de ces deux espèces. J’ai été cependant frappé 
par le fait correspondant., sur lequel Kükknthal avait déjà attiré l'atten¬ 
tion, de la récnlle lotit à fait inattendue d'autres éléments de la faune de 
l'Atlantique du .Nord dans les eaux de l'Asie orientale, il ne me paraît, donc 
nullement improbable qu'au nombre restreint des formes atlantiques retrou¬ 
vées par Kükentiial également dans la Mer de Chine cl du Japon, viennent 
encore se joindre quelques autres, communes à ces deux régions si éloignées 
l'uuc de l'autre et actuellement complètement séparées, Cette concordance 
de faits constitue naturellement un appui 1res sérieux à ma théorie de 
la Thetys (19311, p. ■l(M2j qui rend inutile et superllue l'hypothèse, des 
grandes migrations (Wiinderwrgc) que Kükknthal a imaginée pour expli¬ 
quer I» répart il ion de certaines espèces. 

yuelqnes espèces mil été trouvées pour Iîi première Tnis dans celle région. 
Certaines espèces rares, décrites antérieurement d'une manière très insulli- 
sanlc, sont figurées ici pour la première fois avec leurs spirules. 

Les exemplaires portant l'indication d'origine « Amoy » ont été légués 
au Muséum de Paris par la « National Wu-llun Universily » à Amoy, Chine. 
Ils constituent une petite collection spéciale, cil alcool. Les autres exem¬ 
plaires sont presque Ions à sec. 


Source : MNHN, Parts 
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Lt* matériel étudié ici comprend 40 exemplaires se classant de la manière 
suivante : 

A'ère d'exemplaires. 


Ordre ALCYONARIA (Srimuonia). 

Famille Suberogorgiidae 

Snbeægovgia suberosa (Pall.) 4 


Famille Melitodidae. 

Melilodes Esperi Wr. et St. 1 

Melilodes ockracea (L.) 1 

Acabaria Ilabereri Kükth. 1 

ylcflèaria llicksoni Nltt. 1 

Acabavia tennis Kükth. 2 


Ordre GORGONARIA (Holaxonia). 

Famille Plexauridae. 

Euplexanra pseudobüllikoferi , n. sp. 3 

Euptexanra abielina Kükth. 4 

Eunicella alba (Kükth.) I 

Ennicella verrucosa (Pall.), var. tlricla Bkrtol. 1 

Psammogorgia Seurali n. sp. 1 

Famille Muriceidae 

Echinogorgia abielina Kükth. 3 

Echinogorgia (lexitis Thoms. et Simps. 1 

Perisceles foliala W». et Stud. I 

Famille Gorgonellidae 

Junceella jragilis Ridl. 8 

Jnnceella Lichlenfelderi, n. sp. 3 

Gorgonetla umbella (Esp.) 1 

Pseudoplerogorgia luzonica Kükth. 2 

Famille Isididae. 

Isis reliailala INcrr, 1 


Ordre ALCYONARIA (SCLERAXONIA sens. Stiasny. 

Famille SUBEROGORGIIDAE Studer. 

Genre S UBEROGORGIA Gray. 

Suberogorgia suberosa (Pall.). 

Voir Stiasny, 1037, Scleraronia, p. 87-93, PI. VI, lig. 40, texte fig. CC. 
Quatre exemplaires, à sec. 

1 er . —Porte la mention « Annam, M. Poilane, 1923, n° 23 ». 

Haut. 800 mm. ; larg. 430 inin. ; sans base. 


Source : MNHN. Pans 
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Très, bel plaire, bien conservé. Arbuste ;iplati ; ramification en plu¬ 
sieurs pluie- superposés, très rapprochés. 

2 P . —• Même menlimi. 

liant. Km) nui].; hirg. 3<)U mm.; sans base. 

Arbuste beaucoup pins aliantlaiooieuL ramifié i(u« 1 er . Présence de galles. 
3*. — Même mention. 

Haut. 250 mm. ; larg. 250 min. ; sans hase. 

Haniilicatuin dense, en nn plan. Présence de tnimlircuscs galles. 

I e . — Porte lu mention « Gorgone, Tonkin, M. Lichteni-'ei.deii ». 
Haut. 620 mm. ; larg. 200 mm. ; sans base. 

Très haut, svelte. 

Gctte espèce très variable est commune dans l’Are.hipel Malais et aussi 
dans les eaux de PAuslralic. Trouvée aussi ,'i îShalrang. 

Famille MELITODIDAE Wn. et St. 

Genre MELITODES VerhilL. 

Molitodes Es péri Wr. et SL. 

^ oir Dickson, 1027. p. 100-112, lig. 10-11. 

Stiasnv, 1113s, Du wy doit, p. 358, 

■ — sous presse, Snellius. 

Un exemplaire portant la mention : u N a lit rang, Annutn, M. Poilanë, 
PJ23, n® 23 ». 

Haut. 200 mm. ; larg. 235 mm. ; sans buse. 

Distribution : Torres stniits, Archipel Malais. Je la signale aussi a Nha- 
trang. 

Melitodes ochracea (Linné). 

Voie Dickson, 1927, p. 07-103, lig. 5, ti, 7. 

Stiasny, snus presse, Snellius. 

Un exemplaire: a Nhatrang, Amiain, M. PutLANE, 1923, n° 23 ». 
Hauteur 170 nnn. ; largeur 60 min. ; sans base. 

Distribution : Singapore, Archipel Malais (très commune), Iles de Fiji. 
iNhatrang est une localité nouvelle. 

Genre ACABARIA Giiay. 

Acabaria Habereri Kiikth. 

Synonymie dans Küke.nthal, 1924, p. 76. 

Hîckson, 1927, p. 177. 

Un exemplaire sec: « Japon, M. Iïiiiowsky », 

11 mil. 80 min. ; larg. 65 mm. ; base 12 moi. 

('.nuM-rvaliriii médiocre. Gnu leur jaune eitino. S«*loii Dickson. l'espèce 


Source : MNHN, Pans 
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est caractérisée par quelques massues épineuses (Staehclkeulen). J’en ai 
trouvé un grand nombre avec stades de transition à massues foliacées 
(Blattkeulen). 

L’espèce n’est connue que du Japon (baie de Sigami). 

Acabaria Hicksoni Nutt. 

Synonymie dans Kükenthal, 1924, p. 79. 

Hickson, 1927, p. 179. 

Un exemplaire : « Japon, M. Dibowsky, n° 13, 1880 ». 

Haut. 110 mm. ; larg. 75 mm. ; base 15 mm. 

Cette espèce n’a été trouvée qu’à Timor. 

Acabaria tenuis Kükth. 

(PI. XI1, fig. 3.) 

Syn. dans Kükentksl, 1924, p. 78. 

Hickson, 1927, p. 177. 

Deux exemplaires (en alcool). 

1 er. — Porte la mention « N° 24, Amoy, 1933/7 ». 

Haut. fiO mm. ; larg. 18 mm. ; sans base. 

2*. — Porte la mention « N® 23. Amoy, 1933/7 ». 

Haut. 45 mm. ; larg. 30 mm. ; sans base. 

Petits débris, mais avec les calices étalés, de 1 mm. à 1 mm. y 2 de hau¬ 
teur. La figure d’ensemble d'une colonie complète dans Kükenthal, 1911, 
PI. V, fig. 27, montre les calices d’une manière très indistincte parce qu’ils 
sont trop fortement réduits; sa figure 64 d’un polype,vu par l’orifice avec 
les tentacules étalés, n’est pas très instructive. Je donne une reproduction 
détaillée des calices en vue latérale, PI. 1, fig. 3. Il est très rare de voir les 
calices étalés de cette façon. 

L’espèce n’est connue que du Japon (baie de Sigami). 

Ordre GORGONARIA HOLAXONIA: Stiasny. 

Famille PLEXAURIDAE Gray. 

Genre EUPLEXAURA Yerrill. 

Euplexaura Pseudobüttikoferi, n. sp. 

(PI. XII, fig. 1,2; PI. X, fig. A.) 

Trois exemplaires : « Dibowsky, Japon ». 

1». — Type (PI. XII, fig. 1). 

Haut. 475 mm. ; larg. 200 mm. ; base 30 mm. 

Arbuste aplati ; ramification dense, en plusieurs plans superposes, de 
manière dichotomique, un peu irrégulière, par endroits en forme de plume. 
Base large. Deux troncs courts, cylindriques, d’environ 10 mm. de largeur. 
Les branches latérales sont alternantes des deux côtés et prennent naissance 


Source : MNHN. Paris 
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presque à angle lirait, puis courbées vers Ii* Inuit ; un peu aplalics; avec 
des anastomoses. Branrhes Jerminnles i-_vli imI rii]u«*s eunetes. Surface Irè* 

rugueuse. JiiSH]iiVi ini-liaut.. les câlin 1 » sont disposés cm séries séparées I 

entre elles par îles sillons asscy profonds (l’I. XII. fil'. 2, à ilmile). Dans la 
]iorIiini itihtale, les ealiées sont distribues sur liiuti 1 la surfiler, 1rs sillons 
piesi]iie iimijilétemi ut absents (IM. XII, Iis'. 2. à giiurhr). Dans la piirtion 
hasali 1 , les calices smil îles verrues minles île 1 mm. A I min. y, i)e hauteur, i 
éloignées l'une île l’antre île I mm. A t mm. y 2 \ dans la jiurtinn ■ lis!air, 
ils snnl situés I'iiii 1 1 il 1 1 près île l'autre. L'nn ver Jure île l'orifice iln enlice 
est une fcnlelnngc. (Ineueneliyine épais île J mm. l / 2 h 2 mm. ; ft ilruet cimehes. 

S]iirnlcs (1*1. -X, ti«. A : innehi 1 extérieure, avec hiseinix sveltes, vinlels 
mi jaunes, avec nn grand nmnlire île séries île vernies ruineuses liantes, I 
0 mm. 08 à 0 mm. If'i de longueur (a, b , r) ; hvit ]>ins petits, fuseaux lisses ft 
verrues larges {h, \j. » mm. (Mi ,'ï Omni. OH île longueur ; avec spirilles de forme 
romle (g< A une nn deux grandes vereues rugueuses, 0 mm. (Kî A 0 mm. 05 
de longueur. tliiiirlio inlerne, avec fuseaux i'i verrues lisses, larges, trnnsvnr- | 
sales, dislriliiièes irrégulièrement sur Imite la sur hier [il, c, /), j,'unies, Omm. 12 
A 0 mm. 14 de limgiicnr. L'npr renie n m tien t de nuiiilirnix fuseaux sveltes, 
petits, ilniits «u faihlemcnt rmirliés, jien vernupieux ((, k\ de 0 mm. 08 à 
Omni. 12 de longueur, rie emilnirurnugr. Axe lirn ji funeè avec cririlnn ee.rilral 
eloisimné. De nmnlirenx enuaiix èlruils autour de l'axe, i|iie|i]ui'S-iius pins 
larges. 

C.nulriir île la iluriie : rmige jamiàlee ... vinlels. 

2*. Haut. 210 mm. ; larg. 200 mut. ; luise 25 mm. île larg. 

Ramifie eu un ]il;iu, d'une manière, ilii'huliiiiiii|iii‘ mi ]>eu irrégulière dans 
la partie hasale ; irrêgulicieniiml pinnê vers le liant. H'ise avec des rulires. 
Troue et Imuiehes principales légèrement aplatis, Les ealiees violets su ut 
situés ici plus près les nus des autres, ne laissant snuvenl libre ijii’jne 7.11110 
médiane lisse ipii esl dis]inetemniil. visible juirsa roulrnr rouge jamiiltre mini 
les jiarties liitémles eiieumtirées île enlires violel fnneé. De niimfireuses galles. 

.'î*. - Haut. 20û mm. ; Inrg. 05 mm. ; sans luise. 

Colonie svelte, r.-i mi lira Iion iîii un seul plan, irrégulièrement piniièc. 
Branches latérales prenant miissauce prcsipie à angle dmit et subitement 
courbées vers le liant. Calices sur Lnutc la surfaec, purtiellement disposés 
eu séries, la's ealiees sont très [très 1rs uns des nul res, ]a eulonic psirutt donc 
de l'iiuleiir plus foncée; égnleiunit viulelle. 

Les exemplaires ressemblent lieaueimp pur leur habitus, fnrme et arran- 
gement des ealiees, surface rugueuse, eoriiriirhvme épais, rouleur, b Buple* 
mura LiüHUsoftri. rpie j'ai décrite de la cèle il'Afriijui 1 tropicale occidentale. 
Chez lu forme jiipiiuai.se, i-cpemlnnl, lu ramiltealiiin est plus lieuse, les bran* 
elles terminales plus mûries, et les sjiieules mit îles fnrmes dilîcrentrs, sur* 
huit les spiculés de l'iipeemluni. Il n'en reste pus moins une, similitude 
élonnaute cuire HüHikufrri sfrirninr et pnewlubüUikofrn japonaise,de sorte 
i|u'on pourrait les eonsiilèrer comme ideutiipies. 


Source : MNHN, Pans 
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Diagnose. — Ramification dense en un ou plusieurs plans, dichotomique 
dans la portion basale, irrégulièrement pinnéiforme dans la partie distale ; 
faiblement aplati. Branches terminales courtes. Branches latérales prenant 
naissance à angle droit, puis courbées vers le haut. Surface rugueuse, avec 
un ou plusieurs sillons médians entre les calices disposés parfois en séries. 
Calic es bas, comme des verrues rondes avec fente large, avec opercule. Axe 
brun foncé, cordon axial cloisonné. Nombreux canaux longitudinaux étroits 
autour do l’axe. Coenenchyme épais, à deux couches. Couche extérieure avec 
fuseaux longs, sveltes, présentant de. nombreuses séries de verrues rugueuses 
hautes (0 mm. 08 à 0 mm. 16 de long.) ; des petites boules avec 1 ou 2 grandes 
verrues rugueuses {0 mm. 03 à 0 mm. 00 de larg.), violettes ou jaunes. Couche 
intérieure avec fuseaux à verrues lisses, larges, transversales, 0 mm. 12 à 
0 mm. 14 de longueur, jaunâtres. Dans l’opercule, fuseaux couleur orange, 
droits ou courbés, faiblement verruqueux, 0 mm. 08 à 0 mm. 10 de long. 

Couleur : rouge jaunâtre avec calices violets ou rouge violet (lorsque le 
coenenchyme n’est pas visible). 

Distribution : Japon. 

Eu pi exaura abietina Kûkth. 

Syn. dans Kükenthal, 1924, p. 96. 

Quatre exemplaires (en alcool) : « Amoy 1933-7 ». 

o) 2 exemplaires, n° 16. 

H. 130 mm. ; 1. 25 mm. ; base 8 mm. 

II. 70 mm. ; 1. 55 mm. ; base 15 nnn. 

â) 2 exemplaires, n° 27. 

H. 65 mm. ; 1. 35 mm. ; base 10 mm. 

II. 55 mm. ; l. 45 mm. ; base 25 mm. 

L’espèce est indiquée de Misaki par Kükenthal. 

Genre EUNICELLA Verhill. 

Eunicella alba (Kükth.). 

Syn. dans Kükenthal, 1924, p. 136. 

Stiasny, 1938, Révision, p. 14-15, PI. VII, fig. 28. 

Un exemplaire à sec : « Japon, Dibowsky », 

Haut. 320 mm. ; larg. 200 mm. ; base 38 mm. 

La colonie ne porte de coenenchyme que dans la partie distale ; l’écorce 
est tombée de la plus grande partie de l’axe corné et des branches fortement 
aplaties. La détermination a pu être faite pourtant d’une manière exacte 
parce que dans le reste distal de l’écorce se trouvaient les massues on forme 
de cornet, à trois séries d’épines (Dütenkeulen), qui sont si caractéristiques 
pour l’espèce alba. E. alba a cependant été trouvée exclusivement dans les 
eaux du Cap de Bonne-Espérance 1 Si l'indication d’origine « Japon » est 
exacte, il est vraiment extraordinaire de rencontrer cette espèce dans cette 
région également. 


Source : MNHN, Pans 
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Eunicella verrucosa (l’ail.) var, strict» 1 Jovial. 

Voir Stivsny, 1938, Révision, p. 18. 

— 1938, DawydotT, syn. RnnireUn Ihwi/diiffi, p. 800-302 ; 

PI. I. Hfî. 1-2; fig. A du texte. 

l‘n i*x«*iri]«Uiirr à sec : « Dihhwnky. .ia]iiin #. 

liant. 2âO min. ; larg. 1 mm. ; hase !ï0 ni ni. 

Pur nm* éponge cornée. 

Ramification dense en plusieurs plans ; courbée fortement d’nn côté. 
Arbuste à langues branrlies terminales, (’.nlircs à ouverture labiée, verrues 
petites ni forme de ballon (Iiallnnkeulen). t'.’est induliilablement l'cspéee 
rcrri/roso var. xlrirla. Dans mon court mémoire sur la rottcelion Dawtooff 
( 1938) île Miatrang, j’ai ilèrril deux exninptaircs très semblables, eiinime 
espère nouvelle (pour éviter l’idenlifientiun avre l'espère allantico-méititer- 
ranéenne). Dans ma révision du genre Eunicella (1939) j’ai supprimé l'rspiVc 
Dau'i/duffi après examen nouveau îles exemplaires lypiipies, et en ai fait un 
synonyme de vermroso var. slricla. Maintenant, j’ai en mains un autre exem¬ 
plaire identique provniant des eaux j a pmi ai ses et je n’ui aucune raison du 
douter de la validité de eclte luenliLé. 

Nous avons doue à faire iri (i un nouveau eas intéressant : une espèce 
connue jusqu’à présent exclusivement dans les eaux hisiliino-uiéditcrninéo- 
afnraines est rrtrmivée aussi dans les eaux j h punaises, La lurnlité Miatrang 
indiquée puni* Dminidoffi, qui* je n’avais pas runsiiléréi* rumine sérieuse, est 
dune exacte, 

La ]icésenee di* la même espère dans ces deux régions si élilignées constitue 
nu appui île grande valeur à lu justification de mu Lliéurie de la « Thetys » 
selon laquelle In distribution présente, de beaucoup de (iorgonides, ne peu! 
s’expliquer qui* par l'extension antérieure, de la mer mésozoïque, Thelys 
(voir mon Méinniri*. 193(1, Lap [{lime, p. 39-12). 

Relire PSAMMOGORGIA VRRniI.l . 

Psammogorgia Seurati, n. sp. 

fl'I. XIII. fifî. 10, II ; PI. X. lig. B.) 

Un exemplaire et débris, à ser ; « Siîuiiat, Indochine ». 

Haut. 380 mm. ; larg. 370 min. ; base 80 mm. 

Base extrêmement large, plaie, iï bord efiilé. Tmiie, 90 mm. de hauteur, 
20 mm. d’épaisseur, fortement comprimé de deux entés avec îles crêtes 
latérales très irrégulières. Baniifiealiun latérale dense en forme de saule 
pleureur. Branches latérales comprimées, hraiir.tu-s terminales minées, 
cylindriques, à bout gonflé. Arbuste densi*. si* courbant fortement, sur le rôlé, 
ramifié en plusieurs plans superposés. Quelques anastomoses (PI. XIII, 
fig. 10). Surface lisse. Calices aplatis, plus éloignés les uns des autres, dans 
la partir basalr, qui* dans les branches terminales ; distribués sur tonte la 
surface, ouverture eu entaille (PI. Xlll, fig. 11). Nombreux canaux fins 


Source : MNHN, Pans 
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autour de l’axe brun foncé •, cordon axial cloisonne. Coencnchymc mince. 

Spiculés (PI. X, fig. B): massues verruqueuses (Warxenkeulen), sans col, 
avec longue tige, verrues sur toute la surface (a) ; massues se montrant 
comme des stades rtc transition à des massues épineuses (Stachelkenlenl 
avec des épines coiirles, lisses (b, r), O mm. 08 à 0 mm. 10 de longueur ; 
fuseaux renflés (d) ou sveltes (e) irrégulièrement, verrnquenx ; bâtons avec 
verrues rugueuses irrégulièrement disposées sur toute la surface ( 3 ), 0 mm. 12 
à 0 mm. 14 de longueur ; double-fnseaiix petits (/), 0 mm. 08 de longueur. 
Tous les spiculés sont transpareuts. Dans les calices, petits fuseaux sveltes, 
presque lisses, transparents, 0 mm. 06 à 0 mm. 08 de long. 

Gouteur de la colonie ; un côté ronge brun, l'autre brun foncé. 

Un débris, de 300 mm. de longueur et 90 mm. de largeur, n'est peut-être 
qu’une partie de la précédente colonie •? Branches principales fortement 
comprimées ; par ailleurs rumine la première. 

L'espèce est apparentée plus particulièrement, parmi les formes de l'Asie 
orientale, à nodosa Kükenlhal. Klle est voisine aussi de Ps. Pevrnlelt des 
Philippines, que j’ai décrite antérieurement (Arch. Mus. nal. d'IIisl. nal ., 
1939), mais les massues verruqueuses des deux espèces sont très différentes 
ainsi que les fuseaux. 

Carartèrc essentiel pour notre espèce ; massues verruqueuses sur toute 
la surface avec tige longue, verruquense également. 

Diagnose. — Arbuste aplati, dense, courbé fortement sur le côté ; ramifi¬ 
cation en plusieurs plans. Base relativement grande. Tronc et branches 
principales comprimés latéralement. Branches terminales cylindriques un 
peu gonflées an bout libre. Anastomoses par endroits. Surface lisse. C.alices 
plais sur toute la surface. C.ocuenchynie mince. Nombreux canaux autour 
de l’axe corné. Massues verruqueuses (Warzenkeulen) avec tige longue cou¬ 
verte de nombreuses verrues ; formes de transition à massues épineuses 
(Stachelkeulen) avec des épines courtes et lisses, 0 mm. 08 à 0 mm. 10 de 
longueur ; bâtons ou fuseaux renflés ou sveltes avec verrues rugucnscs irré¬ 
gulièrement distribuées sur toute la surface, 0 min. 12 à 0 min. 14 de long. ; 
petits fuseaux doubles. Dans la couche intérieure, mêmes formes, mais plus 
sveltes, petites. Dans les calices, fuseaux sveltes, lisses, 0 mm. Ofi à 0 mm. 08 
de long. Tous transparents. 

Couleur : rouge brun à brun foncé. 

Localité : Indochine. 

Famille MUR1CEIDAE VEnntLL. 

Genre ECHINOGORGIA Kolliker. 

Echinogorgia abietina Kükth. 

Syn, dans Kükenthal, 1924, p. 200. 

Stiasny, 1938, Dawydoff, p. 300. 

Trois exemplaires. 


Source : MNHN, Paris 
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Deux exemplaires portanl la mention : « Amny, n° 17, 1932/7 ». 

Hanl. 60 mm. ; larg. 2.1 mm. ; base 8 mm. 

1 exemplaire foirlc* la mention « Amov, n° 26, 1932/7 ». 

Haut. 70 mm. ; larg. 12 mm. ; base H» mm. 

Cette espère a été décrite par Kükenthal (1rs Iles Aroc ; je l’ai retrouvée 
pins tard dans la rnlh'clittn 1 Kwydokp, de Nhnfrang. 

Petites ditTércHees : rainifiratinn plus simple, l.mnr et branches nn pcü 
aplatis, couleur du eoenenrbyme ronge jaunâtre. 

Echinogorgia flexilis Tboms. et Siinps. 

Syn. dans Kükknthal, 1921, p. 199. 

Goudon, p. 524-525, (Ig. 10. 

Un exemplaire : « N® 19, Amoy, 11)32/7 » ? 

Petits débris de 35 mm. de longueur, 5 mm. d'épaisseur, jaune brunâtre. 
Détermination lin peu incertaine paree i]ue les spiculés ne sont pas parfai¬ 
tement d’arrord avec ceux figurés par Goudon. Leur bord antérieur n’est 
pas toujours lisse, mais souvent aussi fortement entaillé, 

L’espè-e a été trouvée dans la mer d’Arakan et. dans les eaux des Iles 
Mergui. 


Genre PERISGELES Wright el StloiîR. 
Periscelet foliota, (Thnmpsan et llossel). 


Syn. dans Kükiînthal, 11)21, p. 195. 

Un exemplaire : « Haie d’Along, Imlnrhinc ». 

La description de Thompson el Russkl d’un exemplaire des Iles Salo¬ 
mon, profondeur 120-150 fins, est conforme, mais ni l'hnbilns ni les spieules 
n'y sont figurés. 11 me faut, dune réparer celte omission. 

liant. 180 inm. ; larg. 180 mm. ; hase 25 mm. 

La colonie est irrégulièrement ramifiée dons un plan (IM. XIII, flg. 8)1 \ 
les calices ont I min, û 1 nnn. % de bailleur et sont orientés de tous les 
cfttcs, éloignés l’un de l’autre de 2 a 3 mm., avec opernib’ élevé (PI. XIII, 
fig. 9). 

Couleur brun finirê. 

Spiculés (PI. XI, fig. G) : étoiles ;i 3 nn 1 pointes (Drei et Vierstrnhler), 
Du rentre s'élèvent sur le côté eonvexi: des saillies pointues ou élargies en 
forme de fenill» avec bord dentelé (a, b, r, d). Dans les calices, fuseaux longs 
et minces, vrmupicux sur timl e la surface (e) ou avec des vernies d’un rflté 
seulrmi'nl (/), Tuntes les mesures des spirilles indiquent des dimensions I 
beaucoup ]dns petites que celles signalées par Thomson et Russell pour J 
les spieules de Acamplogorgio foliota, synonyme. Les Drei et Vierslrablcr j 
ont 0 min. 192 h 0 mm. 25 de largr.ur et les foseaux 0 mm. 36 de longueur au 
plus. 


Source : MNHN, Pans 
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Famille GORGONELLIDAE Situer. 

Genre JUNCEELLA Val. 

Junceella fragilis Ridl. 

Syn. dans Toeplitz, p. 259 ; PI. VI, fig. 2 ; fig. 2 du texte. 

Huit exemplaires (à sec, en mauvais état) ; «Tonkin, M. Lichtenfëlder ». 
Débris, jusqu’à 400 mm. de longueur. 

L’espèce est répandue dans les eaux d’Australie, dps Philippines et de la 
mer de Chine. 

Junceella Lichtenfelderi, n. sp. 

(PI. XII, fig. 4, 5 ; PI. XI, lig. D.) 

Trois exemplaires et quelques débris : « Tonkin, M. Lichtenfelder, 1897 ». 
1 er . — Type. Haut. 480 mm. ; larg. 120 mm. ; base 40 mm. 

Arbuste ramifié dichotomiquement eu plusieurs plans (PI. XII, fig. 4). 
Base très large, aplatie, couverte de Bryozoaires cl de débris de coquilles. 

Tronc (sans écorce) cylindrique, 50 mm. de longueur (Ramification dicho¬ 
tomique renouvelée en plusieurs plans). Branches latérales ramifiées encore 
une ou deux fois. Surface rugueuse par endroits, avec, un sillon médian. 
Calices avec paroi adaxiale rudimentaire, pressés sur la surface, l’un tout 
près de l’autre ; par endroits seulement ils ressemblent à de petites verrues 
rondes (PI. XII, fig. 5) ; ouverture très petite. Canaux longitudinaux sur 
tout le pourtour de l’axe. Coenenchyme en deux couches. 

Spiculés (PI. XI, fig. D). Couche extérieure ; massues avec, écailles, cou lisse, 
tige irrégulièrement verruqueusc ; renfiées (a, b, c, d), souvent sveltes à cou 
allongé (e) ; jaunes ; 0 mm. 03 à 0 mm. 08 de longueur. Double-fuseaux 
(Dnppelspindeln) avec rares verrues grandes, larges, plutôt lisses, au contour 
étoilé, transparenls (f-i) ; 0 mm. 04 à 0 mm. 06 de longueur. Couleur de la 
rolnnic : rouge brun. 

2 e . — Haut. 280 min. ; larg. 150 mm. ; base 35 mm. 

Tronc fortement courbé, avec de nombreuses galles et cirripèdes. Faible¬ 
ment ramifié. Mal conservé. 

3*. — Haut. 420 inni. ; larg. 180 mm. ; sans base. 

Habitus comme chez 1 er ; un côté rouge brun, l’autre brun noirâtre. 
L’espèce est caractérisée par la paroi adaxiale rudimentaire des calices 
et le coenenchyme à deux couches. Elle est donc apparentée à fragilis. Elle 
est cependant ramifiée et de couleur rouge brun, tandis que fragilis n’est pas 
ramifiée et blauchâlre. Les massues à écailles de la nouvelle espèce sont un 
peu différentes de forme ainsi que les fuseaux de la couche intérieure. 

Diagnose. —Arbuste ramifié dichotomiquement en plusieurs plans. Surface 
rugueuse, par endroits avec sillon médian. Calices à paroi adaxiale rudi¬ 
mentaire ayant la forme de verrues basses, situés très près les uns des autres. 


Source : MNHN, Pans 
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Gooneniliymo « doux couches. Cuiir-hc extérieure ; massue* à éraillés (Srbup- 
penkeulcn) ; svcll»*s »u rcn liées ; £» e»»l lissp Pt long ; à lige veiruqueiise ; de 
0 mm. 03 à 0 min. 08 il»* longueur. Courhr interne : >l»u ble-fuseaux (Dnppcl- 
spinrHn) ai» »i»ntnur pl»ilè av>*<- rie rovrs vpitups ; pI Iiss»>« ; 0 »»»■». 04 

5 0 mm. <H». Tous transparents. Couloir ; ro»»gc brun. 

Localité : To»k»>i. 


•noirp G0RG0NELLA Vau. 

Gorgonella umbella (Rsp.). 

Syn. dans Toeplitz. p. 371. 

Un exemplaire : « lihipidigargia plagalix Val. Mrr iIp CI»»»*, M. de La- ' 

GMÈNI'. !■', 1810 ». 

Iliml. 200 mm. ; larg. 140 nu». ; basr 12 mm. 

LYspèrr »*sl nomme »lo plusieurs localités »Ip l'Océan Indien. Dans la Mer 
de Chili»*, on ti’a trouve <pie 0oryvnelta xanguinotenta Cray qui en diffère 1 
par sa »*r>ulp|»r pl [a forme >irs spirilles. 

Genre PSEUDOPTEROGORGIA Kukenth. 

Pseudopterogorgia luzonica Kiikih. 

(1*1. XII, fig. 0, 7; 1*1. XI. fig. K.) 

Voir Ki'iki'ntiim.. 1010. p. 1)20, 

1921. p. :î:*c. 

Deux exemplaires. 

I". - - Porl»* la mention « N° 23, Ainny, 1933/7 ». 

liant. f>r» mm. ; larg. 3â mm. ; sans hase. 

2 e . - l'orti* la >»(*»!in» « N° 90, A»n»y, 1933/7 ». Débris. 

L'espece »*st exclusivement eonmie »lv Luçmi. Philippines. Kükkntiivl 
»*n a donné SPiiIrme»! line diagnosr rnnrlp, sans figurrs. J‘en »l»»nn»* line, 
ici, pour mnnlrrr l'habiln» et nnr autre pour les spirilles. 

Rnmifirat i»»n rlnns )lrnx plans Miperpusès, »lirhot»»mi»p»em»*nt (1*1. XII» 
fig. G), lîranrlies Jal vraies naissant h angle aigu, alternes, dirigées vers le haut* 
Surla»*e rugu»*nse. Caliees disposes en séries ; ayant l'apparence de petites t 
verrues ; situés très près les uns »lrs antres ; sépares par un pli mé»IiaD 1 
(Pl. XII, flg. 7). 

Couleur rong»* f»io*é. 

Spiculés (Pl. XI. f»g. K.) : rroehets (Klammcrn) nver 2 à 4 séries »ie vernies 
hantes cl d»*s j»»*lit»*s vernies aux extrémités (a, b , c, d ) ; environ 0 mn*. 08 
de longueur. Fuseaux avec 2 séries >1»ï v»*rri»es (e, /) ou irrégulièrement verni- 
»l»ieu\ sur toute la surface {g) ; 0 moi. 08 h 0 min. 10 de longueur. Formes 
rondes verruqueuses (A) ; 0 mm. 03 de largeur. Tous rouges. 


Source : MNHN, Pans 
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Famille ISIDIDAE Kükenthal. 

Genre ISIS Linné. 

Isis reticulata Nuit. 

Ln exemplaire et nombreux débris : « Fucus «le Mer «le Chine et (le l’Océan 
austral ». 

Haut. 175 mm. ; larg. 75 min. ; sans base. 

Branches terminales longues, minces ; bouts libres non gontlés. 

Cette espèce, signalée par Nutting «le l'Archipel Malais et qu’il a décrite 
comme différente, même bona spccics, n’est 1res probablement qu’une variété 
locale de l’espèce très commune I. hippuris L. répandue dans toute la région 
indopacifique. 


Source : MNHN, Paris 
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10. — GORGONIDES DU CHILI, DU PÉROU 
ET DE COLOMBIE 


La petite Collcclmo de rnirgonides du Lhili, Pérou «t <|<: Colombie qui 
comprend 9 colonie» (appartenant à à» genres et 7 espèces différentes) est 
intéressante parce que la faune fies («orgonides de la Côte occidentale de 
l'Amérique du Sud est très peu connue.. Je suis convaincu qu'un jour elle 
apparaîtra moins pauvre qu'on est obligé de le. croire par suite du nombre 
restreint de localités rouîmes actuellement. Dans mie Note sur la Méduse 
Chrysaont plaça ui ta (J.essou) (I), j'ai donné un bref aperçu des conditions 
hydrographique» fin la côte occidentale de I' \mrrique «lu Sud. Hile ne forme 
pas une région unique mais de.icx, pnur la distributinu d«s animaux marins. 
La frontière Mitre les deux sous-légions est située à peu prés à la hauteur 
de l'aytn. Jusqu'à l'nyta la région septentrionale dépend île la région de 
l'auaiua avec des caractères faunistique» plutôt tropicaux. La partie méri¬ 
dionale présente une influence nette îles conflit ions tempérées ou même 
antarctiques (courant du Pérou, eau de profondeur remontant). Nous avons 
il faire ici à deux régions excessivement riches au point île. vue. de. la faune 
marine pélagique. Il est floue invraisemblable que lu faune, côtière soit si 
pauvre. Dans les parties rocheuses de ta côte, exposées aux chocs des vagues 
excessivement hautes (par exemple lu rfiU* australe du C.liili), nous no pou¬ 
vons pas compter sur une récolte ubooilaote de. Gurgonidcs. C.’esL le contraire 
pour les baies tranquilles du Pérou, de l'fiquatenr et de. la llolumbic avec 
leur plancton d’une richesse tout ù fait extraordinaire. 

Chacune, des espères île notre Collection présente un intérêt particulier. 
La plupart sont truuvées pour la première fois dans celle région. Le genre 
Merogorgia, dont la C.olleetion eiudicnt une espèce nouvelle, est représenté 
par deux espèces et trouvé pour la première fuis sur la côte, occidentale 
île l’Amériqjif du Sud. Quelques espèces, indiquées antérieure me. ni de ces 
parages, n’ont pas été suflisammont étudiées. J'en donne doin: mie descrip¬ 
tion plus détaillée et des figures d'ensemble, al îles spiculés. 

La Collection se compose île la manière, suivante ; 


Famille Muriceidae Nbre d'ex. 

A nlhouiurineu argent eu W'u, et St. I 

ftchinvgortjia un tant tant (Val.). I 

F'amiJle Gorgoniidae. 

Leplogorgia sutjarea Bielsch. 1 


(1) HTIAmNY (U.), 1IW7. Uebrr fhrysiKHn ttlocaïuitt (Lobboii >, liueckd vuu ToxotiUJft (Nord 
Chili). Zoot. Am., IM. 110. 


Source : MNHN, Pans 
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Leplogorgia rigida Verrill. 

Goryonia venlalina Linné. 

Pterogorgia peruana, n. sp. 

Plerogorgia, sp. 

En tout 9 exemplaires (Un seul en alcool, les aulre.s à sec) 

Famille MURICEIDAE Vkrrill. 

Genre ANTHOMURICEA Wright et Stud. 

Anthomuricea argent ea Wr. et St. 

(PI. XV, fig. A.) 

Syn. dans Kükenthal, 1924, p. 168. 

Stiasny, 1938, C'oll. Michelin, p. 106. 

I n exemplaire (en alcool) : « Gorgonia, Santiago, prof. 27f> in. Expéd. 
du Talisman, 1883. » 

Haut. 120 mm. ; larg. 80 mm. ; base 12 mm. 

Ramification latérale ; tronc et branches courbés en directions diverses ; 
calices d’environ 2 mm. de haut, séparés l’un de l'autre de 2 à 3 mm. ; arma¬ 
ture des calices \ coenenchyme mince ; couleur blanchâtre de l’ècorce, brune 
des polypes. Tous ces caractères correspondent exactement à ceux d'argentea 
connue cependant seulement de la Patagonie (256 m. de profondeur) et 
de ta côte occidentale de l’Amérique centrale. I/identification est pourtant 
difficile, et demeure toujours un peu douteuse, parce que les spiculés de 
cette espèce n’ont jamais été figurés. 

Spiculés (PI. XV, fig. A) : outre les longs fuseaux mentionnes par Wright 
et Studer, on trouve des formations plates, lisses, étoilées, sans verrues (a), 
ayant jusqu’à 0 mm. 3 de longueur ; des étoiles à 3 ou 4 rayons (Dreislrahler, 
Vierstrahlcr), plates, sans verrues (b, c). L'opercule comprend des fuseaux 
longs ou courts, faiblement courbés, avec des épines courtes (d, e, /, g) et 
ayant jusqu’à 0 mm. fi de longueur. Tous transparents. 

Celte espèce est trouvée pour la première fois sur la côte du Chili (prof. 
275 m.), 


1 

1 

2 
2 


Genre ECHINOGORGIA Kôlliker. 

Echinogorgia aurantmea (Val.). 

(PI. XIV.) 

Syn, dans Kükenthal, 1924, p. 201, 

Un exemplaire: « Leployorgia aurantiaca, Val. Callao, M. Lieutaud, 
Commandant de la Dana'ide, n° 96. » 

Haut. 270 mm. ; larg. 170 mm. ; sans base. 

Arbuste aplati, ramifie d’une manière dense en plusieurs plans superposés. 
Branches latérales cylindriques, de même épaisseur que le tronc cylindrique 
(4 mm.), Branches terminales longues (100-150 mm.), surface lisse, calices 


Source : MNHN, Pans 


O. HÏIASNY 


très prés les mis de» autres. Les spiculés »!»• ri>ttr ■■h|(«‘cu n’uyanl pas oiiç.'ore 
été ligures, j‘«:« ilruiuc mie ligure [l’I. XIV). Ilu lr«iu\c, imlniir dos entiers 
itrs massues foliacées iRlall kculeiij rjui prennent souvent lu forme ilr: mas- J 
surs épineuses (Slachelkoulrn) avec euiiLmir ilentrlé («, c) «u rund {b) i 
Iuules ces massues ont une lige {SIii*l) longue., abonda minent ve.rruipieusc ; 

0 mm. 12-0 mm. ]4 «lit bmgucur ; fies massues fuliucées 1res langues, sveltes, 1 
faiblement courbées, à tige très allongée (</). environ 0 mut. IH de longueur; 
•les éludes à 3 pointes (>, Oreistraliler) un à I pointes (/, Yierst rallier), 0 mm. 08 
à 0 mm. 12 de longueur ; des formes aplaties, étoilées (h, i) ; des fuseaux 
longs (g) {(1 uun. Ili à 0 mm. 20), courbés, irrégulièrement vcrrni}urnx, Ie9 
verrues les plus hautes se trouvant au centre, livre îles rrétes latérales parfois 

assc.y. ..les. Dan* les (riiLnmlrs : fuseaux mi bâtons petits preRf|ue lisses, 

droits, ou faiblement courbés (/'). Tous jiiouâtrns ou transparents. 

Toutes les mesures, données ci-dessus, des spieules, sont beauecuip plus 
petites tpie relies indiquées ]<ur Kùklntiim. dans sa diagnose il« l'espèce. 

Couleur de la colonie : jaune sale, par endroits oerr. 

Celte espèce a antérieurement été trouvée à Cal Ion. 

I-'amili.i: GORGONIIDAE Hidi.ky. 

(ienre LEPTOGORGIA Mii.nk-Kuw uni», 

Leptogorgia sulfures Rie.lsrli. 

Voir la description ilims liioi.si.uifwsKY, je 121», 1*1. III, lig. II ; lig. 20 
du texte. 

l'n exemplaire : « Lefthtfuryiu rnalirulutt Val., Pérou. » 

Haut. 2HO mm. ; larg. lût) mm. ; sans base. 

La colonie est. bien conforme ù la description de Hii-.i.si.u. d'unn culimifl 
d'origine inconnue, La couleur jnuue île soufre, est. très roractéristifjue. 
L’espèce Lrfthgovyin raulimlus Val, ne peut pus être déterminée avec certi¬ 
tude, rur la description de Valenciennes est insuffisante. 

Leptogorgia rigida Vcrrill. 

Kjn. dans Kûkknthai.. J'>21, p. 32 k. 

IllllW limVsKY, p. 102. 

I u exemplaire : « Coloiubiu, tiidfo di Mueiiaventiim. » 

lliiol.-130 mm. ; lurg. <1IH) uun. ; base, (il) mm. 

Mal conservé ; l'écorce est absente, sur lu plus grande partie. L'espèce 
est très facile à reconnaître pur su coloration étrange : rougi: jaunâtre avec 
de nombreuses stries ronges parallèles. 

L'espère est connue de. La l’ay, S. Lucas, Acapulco, Salvador. 

Le présent èebautillou est d'uue loealitè nouvelle. 


Source : MNHN, Parts 
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Genre GORGONIA Linné. 

Gorgonia vent ali na Linné. 

Syn. dans Ivükenthal, p. 340. 

Bielschowsky, p. 152. 

Ln exemplaire : « Colombia, Golfo di Buenaventura, Mission de Créqui 
Mon pu ht et de Sénéchal de la Grange. » 

llaul. 180 nnn. ; larg. 110 nnn. ; base 45 mm. de largeur. 

Exemplaire à sec, inal conservé, sur un grand bloc calcaire avec base 
très large. 

L’espèce est déjà connue de l'Équateur. 

Genre PTEROGORGIA Ehrenberg. 

Pterogorgia peruana, il. sp. 

(PI. XVIII, fig. 3, 4 ; PL XV, fig. B.) 

Deux exemplaires (à sec). 

1 er . — Porte la mention « Leployoryia punies Val., Callao, M. Gaudi- 
CHAVD, 1837 ». 

Haut. 370 mm. ; larg. 233 mm. ; base 38 mm. de largeur. 

Arbuste ramifié d'une manière assez dense, en plusieurs plans. Base très 
large, d'une forme irrégulière, couverte de petits coraux solitaires et de 
Bryozoaires. Le tronc court se divise en deux branches principales qui se 
ramifient irrégulièrement en forme de plume. Branches latérales pinnées 
aussi (PI. XV! Il, fig. 3). 

Branches terminales longues (110 min.) qui s’amincissent vers le bout 
libre. Le tout faiblement aplati jusqu’à mi-hauteur environ. Surface lisse 
sur la portion basale avec un sillon profond (PI. XVII1, fig. 4) ou plusieurs 
sillons fins. Calices plats, situés sur les côtés, jusqu’à ini-hauteur et sur 
toute la surface sur les branches terminales. 

Coenonchyme mince à deux eouehes. 

Spiculés (PI. XV, fig. B). En surface : des crampons (Klammern) renflés 
(a-d), la plupart légèrement courbés ; sans verrues aux extrémités, bosses 
larges et rondes sur le côté convexe ; saillies hautes, rondes ou pointues 
sur le côté concave ; O mm. 08 à O mm. 10 de longueur. Dans les couches 
intérieures : fuseaux avec 1 uu 6 série» de verrues rugueuses étoilées (c, /) ; 
0 mm, 06 à 0 mm. 08 de longueur. Petits fuseaux irrégulièrement verru- 
queux (i) ou avec pli longitudinal médian verruqueux [y, h) ; environ 
0 mm, 032 de longueur. Tous rouges. 

Nombreux canaux longitudinaux autour de l’axe, 

Couleur : rouge violet. 

2®, — Porte la mention : « Leployoryia sanyuinea Link., Callao. Mr, Liec- 
t.u’d, 1885, n° 102. » 

Haut. 00 min. ; larg. 13 mm. ; base 12 inni. 

AlmoiKts DU Uueùuii, Zoologie, t. 111. \ 


Source : MNHN, Pans 
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l'elilr i 4 Jmii ii* Frêle, pmiii’c il'nn i*5té. 

Hmigo vinM. 

Par si*s «rampons k.his vernies «ni. «*.\1 n-mitvs cl ne. p«rtu«l. du viirrneSjl 
liantes «jii'mi en|è rmienve, jcir su r.imi lirai ion pinnée, notre espère est | 
a|ij>ari‘ill<S: A bi/iinnnta îles Vntillcsct Itarkolns i|ni, rrjtrnil«n<. esl ramilièe 
bortinump plus régulièrement, inoidrr îles nnnstuninsrs et possède des erain* ' 
joins plus sveltes, frêles, non renflés. 

I.a réédite d'une P/eroj/ori/ci sur lu côte occidentale île P\inériqiic du, 
Sml n'osl jios sans intérêt pinve ipi'im n'a eneiire jamais rencontré dans 
cette région d'espèce du genre f'itroijoryhi réji.'imlu iI.-iiis les Inde» ainéri* ; 
i , i , iiin:s (Hermiides-Vêiic/iiêla) i:f dans l'Indopanfique. 

Diagnose. \rluisle rnniitiè d'une iii.-iuiêre. dense, e.u jilnsieurs plnns. irré¬ 
gulière m en I puîné. Aplati jusqu'à inî-huulenr. lllvmehe» tenniiude» s’aniin-j 
cissonl hiiijiinrs veis le bout libre. Surface lisse <m par einlrnits avec sillons. 
Calices nplnlis, situes sur les cotés dans les |iarties basa lus, nmissnr Imite 
la siirfai'is sur les brimclics terminales. C.iieiieiichyine mincit à deux couches, 
lionelii! extérieure avec erampons riiiiflés ,'i boni» lissa-s sans verrues, possé- 

(liml rlrs crêtes sur la Ta.-oncîm seiilciiieiit, 0 mm. Otf à t) nun. 10 de 

longueur, l limelie iidcricnri! umt fnseimx à 4-li série s de verrues rugueuses, 
Omni. (Xi à Oimn. 08 ; petits fuseaux av«e verrues rugueuse» en forme d'étoile, 
envinui 0 mm. KÎ2. f'.nnlcnr violet ronge. 

Localité : t'.ailao. 


Ptarogorgia spec. 

Deux exemplaires à sec : « Corgonin damiides Val., de Online an l'érou, 
M. I.nmi i). » 

Haut. 320 mm. ; larg. 40 mm. ; base ,35 mm. 

Mal conservé. Il u'cM pas possible de la déterminer avec certitude. Cou* 
leur orange, Les crampons à bonis libres avec vomies. Certainement pa» 
identique, à fteruana. 

Nous avons donc ici une seconde, espèce de ce genre qui n’avait pas été 
trouvée antérieurement dans cotte région. 

l'ne deseolonins porte A mi-hauteur une Avictilide sur iiiquelb: s’est dév»* 
loppéc une seconde hase largo. 


1 


Source : MNHN, Pans 
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U. — GORGONIDES DES INDES AMÉRICAINES 


La collection des Gorgunides des Indes américaines présente la compo¬ 
sition suivante : 

Famille Plexauridao. 

Eunicea laxispica (Lamk.). 

Èuntcea lugubris Duc», et Mien. 

Eunicea madrépora (Dana). 

Eunicea Tourneforli Mîlnk Edw. 

Plexaura flavida (Lmk.). 

Plexaura flexuosa Lamk. 

Plexaura porosa (Esp.). 

Plexaura Michelini (Stiasny). 

Plexaurella vermiculala (Lamk.). 

Plexaurella curvala Kunze. 

Plexauropsis flavida Stiasny. 

Plrxauropsit Iricolor Stiasny. 

Eunicella reirucota (Pall.) var. slrida Bliitol. 

Famille Muriceidae. 

Muricea muricala (Pall.). 

Famille Gorganiïdae. 

Leplogorgia rubra Bielsch. 

Lepîogorgia virgulata (Lamk.). 

Plerogorgia acerosa (Pall.). 

Plerogorgia bipinnala Vehb. 

Plerogorgia Kallos Bielsch. 

Bhipidogorgia flabellnm (L.). 

Xiphigorgia anceps (Pâli..). 

Xiphigorgia cilrina (Esp.). 

Famille Primnoidac. 

Caligorgia spec. 

La collection est riche et variée, mais elle n’est pas très intéressante aux 
points de vue systématique et géographique. 

Je dois cependant attirer l’attention sur les exemplaires d’ Eunicea laxispica 
(Lam.) dont les calices en forme de tube ont une longueur qui n’a jamais 
encore été observée ; un exemplaire porte, en commensale, un Gorgono- 
céphale. 

Plexaurella curvala Kunze, dont nous trouvons ici an exemplaire, est 
une forme rare avec ramification singulière. 


Source : MNHN, Pans 
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Les trois 1 m:I les colonies de Kunicella verrucosa (Pall.) var. slricla Bcrtol. 
constitueraient mu* recolle imjwirtuiito si leur origine américaine était cer 
I aine. Le genre Kunicella n’est représenté du ns les Indes américaines qu» 
par deux espères 1res douteuses aussi. On ne sait pas avec certitude si c« 
genre parvient à la cèle occidentale de l'Atlantique; il est très répandu 
le long île la rôto orientale, de cet Océan. 

Les deux exemplaires de. CitUffurÿiu pu lieraient former les types d’ilitf 
nouvelle espèce ; le uialèriel eu est t.-rjienihinl Irup pauvre. 

Kamji.i. j\ PLEXAURIDAE Gnvv. 

Oeure E UN ICE A LaMOUHolx. 

Eunicea lixispica (Lam.) 

(1*1. XVI, lig. 1,2,3;PI. IX, lig. A.) 

Voir Kükcntmai,, 1924, p. 119; 

Kunzi-:, I91fi, p. fi J fi-f* J H, PI. XXIV, fig. 2 (description la meilleure} i 
Stiasny, 1938, Mielieliii, p. 9li. 

4 exemplaires : ?« Guadeloupe, M. Dmi vs-saini;, 1870». (Ccsd exemplaire* 
ne sont peut-être pas de la même localité.) 

P' r . liant. 210 min. ; lurg. 110 mm. ; sans liase (PI. XVI, lig. I}. 

Elevé, raïuilié Inléruh-iocnl d'uni* manière didiotumiijiie, en plusicur* 
plans. Les tiraiielies latérales simt cuurlièes eu forme d’S. l'artie basale di> 
troue sans i‘>i:nrce ; à uii-liauleiir, environ ti oim. d'épaisseur. Branches terme 
nales très minces, 2 mm. d'épaisseur. Calices distribués irrégulièrement* 
dirigé» de tous les côtés, naissant à angle presque droit, 3 h r<moi. l’un d« 
l'autre; ils ont lu forum de tubes cylindriques de fi à 8 min. de longueur» 
el environ 2 mm. d'épaisseur, élevés, ilroils mi légèrement courbés, un p ft,i 
plus larges à la base qu'à l'c.vlréioilé mm renflée; uwverture. ronde ou d* 
formes dilTérenies avec lèvres 1res distinctes (PI, XVI, lig. 2) eu forme d* 
bec s arrondis de I /2 à I mm. de longueur. 

Brun foncé. 

2 P . Haut. 180 mm. ; lurg. 200 mm. ; sans buse. 

Moins bien conservé ipn*. le* I er , Sans erurce jusqu’à mi-hauteur; courir 
d’un enté ; ramifient moi dielndomique. Les brune lies latérales longues uyafl 1 
jusiju'à J Tid m ni. de longueur. Calices d’environ fi mm. de longueur, la plups rt 
rompus. Couleur gris jmiiifllre. 

3 1 '. liant. 110 ... ; lurg. 100 min. ; sans buse. Couleur gris juiiiiû trl 

•P. - Petit débris, habité par un Gorge nocépha le (PI. XVI, fig, 3). 

Spiculés (PI. IX. fig. \), dans trois .iclies distinctes; 

Ceucfie* extérieure : massues épineuses (Slaelielkeulcn) à lige long**** 
mince, verruqueuse ; portion reuilèe avec grand inonbre ou petit noinb** 
d'épines élmiles, pointues no aplaties, parfois à bords deulelc»(«-ÿ; ; 0 mm. * 
à M m ii i. Ki de longueur, transparent es. 


Source : MNHN, Paris 
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Couche moyenne : fuseaux (h, i) avec petit nombre de verrues rugueuses, 
irrégulièrement disposées ; 0 mm. 18 de longueur ; d’autres à surface abon¬ 
damment recouverte de petites verrues rugueuses, droits ou courbés en 
forme d’S (/), de 1/2 à 2 mm. 4 de longueur, transparents aussi. 

Couche interne : fuseaux de couleur violet foncé (/, h), Omm. 16 à 0 mm. 2b 
de longueur avec petit nombre de verrues lisses, parfois avec des pointes 
latérales irrégulières (k). 

La meilleure description de cette espèce est celle de K unie qui ne dis¬ 
posait cependant que d’un exemplaire de qualité médiocre provenant de 
St-Thomas (PI. XXIV, fig. 2), bifurqué une fois seulement. Les exemplaires 
présents sont plus richement ramifiés. Les tubes cylindriques des calices 
atteignent parfois 8 mm. de longnenr (Kunze, 5 mm.). La lèvre inférieure 
n’est que très peu plus longue que la lèvre supérieure. 

Les spiculés n'avaient pas été figurés antérieurement. J’en donne un 
choix pour démontrer surtout la grande variabilité du même type de massue 
épineuse. 

La couleur de la colonie n’est pas blanc jaunâtre, mais gris, brun, brun 
foneé. 

L’espèce n’est pas rare dans les eaux des Antilles. Elle est une des plus 
caractéristiques ; elle se reconnaît à première vue par ses calices énormes. 

Eunicea lugubris Duch. et Mich. 

Voir ma description, 1935, p. 78-80, PI. V, fig. 23 et PI. Vil, fig. 31 ; fig. U 
du texte. 

Un exemplaire : « Clememea heieropora » (sans localité). 

Haut. 325 mm. •, largeur 115 mm. ; base 58 mm. de largeur. 

Epaisseur du tronc : 40 mm. 

Epaisseur des branches : parties basales 25 mm. ; parties distales 12- 
15 mm. 

Tronc aplati à deux branches qui bifurquent. 

Calices larges à grande ouverture avec bord dentelé, situés sur toute la 
surface à 2-3 mm. de distance l’un de l’autre, même sur le tronc. Couleur 
de la colonie : brun foncé. 

L’exemplaire (en mauvais état de conservation) ressemble parfaitement 
à un autre des Bermudes que j’ai décrit en 1935. 

Distribution : Antilles, Bermudes, Tortugas. 

Je n’ai pas pu retrouver le nom CUmensea heieropora dans la littérature. 
Eunicea madrepora (Dana). 

Voir la description dans Kunze, p. 512-515, pl. XXIV, fig. 1 ; fig. A du 
texte. 

Un exemplaire (sans localité). 

Haut. 210 mm. ; larg. ICO mm. •, base 20 mm. de largeur. 

Espèce rare, retrouvée par Kunze dans des eaux de St-Thoruas. L’exem- 


Source : MNHN, Pans 
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plaire (en très médiocre état de conservation) est plus abondamment ramifié 
que relui figuré par Kpnzk (PI. XXIV. fiyj. I). Ramification latérale dicho¬ 
tomique. Tubes des calice» à 2-3 inm. de longueur, pour la plupart, undom- , 
niagés. 

Couleur de la colonie : gris brunâtre. 

Les massues correspondent très bien, en ce qui concerne la forme, avec 
les figures de KtJNSHi. Je les Ironve très semblables à celles de lugabris (Stias¬ 
ny, 1935, fig. U du texte). Les fuseaux de ce» deux espèces se ressemblent 
également beaucoup. 

Eunicea Tourneforti Milite Edward». 

Voir la dcacriplion dans Kltnzk, p. ,723-532, PI. XXV, fig. 5 ; fig. M du texte. 

S-msNv, 1933, p. 83-37, PI. Y, fig. 22. 

I n exemplaire : « Lilhoply/lon amerimnnm Maximum » (sans localité). | 

Haut. 195 mm, ; larg. 00 mm. ; base 10 mm. de largeur. 

Ramification flans un plan. Tronc courl, ayant 35 nuit, d‘épaisseur, se 
bifurque en 2 brandies de 20 min. fie largeur, qui se bifurquant encore 
une fois. Branches terminales i'i 12 mm. d'épaisseur. Tronc et branches, 
aplatis. Surface rugueuse quoique. les calices soient détériorés. Couleur: 
brun loncé, 

Les spiculés ressemblent parlaitement il ceux figurés par Vnunitt, 
PI. XXXVI IJ, fig. 2. 

Distribution : Borbados, Curaçao, Tortugus. 

Or lire PLEXAURA Lamoiroix. 

Plexaura flavida (Link.). 

Pyn. dans Kükentii\u, 1924, p. 117. 

Stiasny, 1935, p. 57. 

Trois exemplaires (sans localité) ; un c\. sur un bloc calcaire. 

Haut. 120-180 mm. 

Espèce commune dans les Indes américaines. 

Les biseaux montrent îles formes transitoires A ceux île Plexauropsis 
flavida Stiasny, Il n'est pas facile de distinguer Plexaura flavida de Pltrau- 
ropsis flavida parce qu'elles ont presque le même habitus, la même couleur 
de la colonie et parce que la forme «les fuseaux est extrêmement variable. 

I] tic me paraît pas impossible (pie nous ayons A faire ici A une de ces formes 
extrêmement variables, non un sujet de l'extérieur, mais au sujet des spi¬ 
culés. Cas rare et remarquable J 

Plexaura flexuos» Laniouronx. 

Voir Stiasny, 1935. p. 57-05, P], IV, fig. 13 ; Pi. Vil, fig. 35-30. 

Un exemplaire (sans local il é), 

Haut. 195 mm. ; larg. 135 mm. ; base 12 mm. 

Espère très commune dans les Indes américaine*. 


Source : MNHN, Paris 
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Plexaura porosa (Espcr). 

Voir Stiasny, 19Xi, PI. V, fig. 25 ; fig. Q du texte. 

Un exemplaire (sans localité). 

Haut. 310 mm. ; larg. 145 mm. ; base 35 mm. de largeur. 

Couleur brun clair. 

Cette espèce n’est pas rare dans les Indes américaines. 

Plexaura Mlchelini Stiasny. 

Voir ma description, 1937, Bail. Mus. nal., Paris, p. 330-333, fig. 1-4. 
Un exemplaire (sans localité). 

«ut. 210 mm. ; largeur 70 mm. ; base 25 mm. de largeur. 

•et exemplaire correspond exactement h ma description d’un autre pro¬ 
venant. aussi dos Indes américaines. 


Genre PLEXAURELEA (V.M..) Kolliker. 

Plexaurella vermiculat» (Lmk.). 

Voir Kunze, p. 570-579 ; PI. XXVIII, fig. 7 ; fig. h, o, w, du texte. 
Stiasny, 1935, p. 35-36. 

n exemplaire : « Plexaura porosa, crescil in India orientait » (sans localité). 
Un^f ^ mm - < * ans base, 

ne ourche. Deux branches longues de 220 mm. et de même épaisseur 
formés ît ^ 8 “ r ^ ace *' Rs e. Calices & bord entièrement aplati. Les différentes 
Kunzk ” R S ^ lcu * es papi'lon, Vierstrahler) correspondent aux figure» de 

Couleur de la colonie ; brun clair. 

La* P C j. nest P as rare dans les Indes américaines. 

Inor * lon 11 c '*scil in India orienhli » est certainement erronée. 


Plexaurella curvata Kunze. 

(PI. XVI, fig. 4.) 

*yn. dans Kunze, p. 582-585, PI.XXV1I, fig. 9; fig. B-D, du texte. 

U Stiasny, 1938, Michelin, p. 94. 

1839 j) exernp * airfi : « Plexaura homomella, do la Guadeloupe, M. Mavpebtuis, 

L’exe ^ ’ ^ ar ®‘ ^ mm ' ’ ^ aSe ^ mm ' de * ar S eur - 

eolonie 6 ? 1 ^^ 1 ^ P r ^ 8ent es t ramifié beaucoup plus abondamment que la 
deux 16 '! J P1< * UC ^ ^ UNZE - Ues branches cylindriques sont courbées des 
ram jf> C °.. S ^Vl, 4). L’exemplaire a 100 ans ! Il ne montre pas la 
m , ICa l0n typique de currala ! les branches sont beaucoup plus forte- 
t> . ^°urbêes ; d’épaisseur égale de 3-5 mm. ; à bouts légèrement gonflés. 

J™ , de3 ca] i«s légèrement épaissi. 

Couleur gris brun foncé. 

Espèce rare dans les Antilles. 


Source : MNHN, Pans 
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Kilo n’npparl ienI pas an genre. PPxaura. mais an genre Plexaurella A 
cause des spiculés en forma de papillon (Vicrstrahlcr) fit la emichc interne 
des spieules violets. 


tienne PLEXAUROPSIS Vmuiii.l. 

Plexauropsis flavida Sliasny. 

Voir Stivsny, 1933. p. 71-72, PI. T, fig. 5 ; fig. S du texte et 1938, Miciie- 
LIN, p. 97. 

Deux exemplaires (sans localité). 

Haut. 200 mm. ; larg. 73 mm. ; sans hase. 

Haut. 170 mm. ; larg. 180 mm. ; base 12 inin. Me largeur. 

Ottc forme n’est pas rare dans les eaux îles Antilles. 

Plexauropsis tricolor Stiasii v. 

Voir Stivsny, 1933, p. G9-71 ; PI. III, flg. 12 ; flg. R du texte. 

Trois exemplaires: « Gorgonides, M. Wkii.i.. Antilles, 190li, n° 20. » j 

Tous les trois sur un bloc du calcaire coralliaire, Mal conservés. Je crois i 
ponrlanl pouvoir les identifier avec cette espèce que j’ai iléerile îles Her- 
n unies. 

Genre. EUN1CELLA Yitnniu.. 

Eunicella verrucosa var. stricta Berlnl. 

Voir ma Révision. 1938, p. 34-30. 

Trms exemplaires (sans laealilé). 

Les Irois colonies bien conservées peuvent rire identifiées nvre une ecrti'I 
linie absolue à E. rerrurosti var. sirle la, forme 1res répandue le long de la 
côte orientale de 1‘ Ulauliqne. («elfe espèce n’a cependant jamais encore , 
été trouvée dans les Indes américaines. On y connaît seulement les 2 espèce* 
douteuses : E. moitc.tla et E, robmlfi récoltées en grande profondeur et que 
j’ai considéré*!* coin me penl-élre synonymes de vrrrurosa, On ne peut, rien 
affirmer pour le ninnient. II serait donc très important do savoir si les3 cxcin'I 
plaires présents, ilnnt l’origine est suspecte (car ils sont sans localité et sel 
trouvent seulement avec d’antres Gorgonides provenant des Indes ainéri* J 
raines), proviennent on non des Indes américaines. Je les mentionne ic'I 
seulement sons (nules réserves, 

Famille MURICE1DAE Vrcnitn.l.. 

Genre MUR1CEA Lvwnunoiw. 

Muricea muricata (Pallas). 

Syn. Mans Kükentiivl, 1924. p. 112. 

Riess, 1929, p. 391-392. 

Aunivii.Lii.-s, 1931, p. 103. 

Di'.imvi\ nn, p. 100; p), VI, fig. 1 ; PI. IX, fig. 1-3. 


Source : MNHN, Pans 
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Cinq exemplaires : « in mare americano ». , larwur 

Haut. 130-250 mm. ; larg. 40-240 mm. ; base lo a 3;> mm. 

Espèce très commune dans les Indes américaines. 

Fauili.k GORGONHDAE Hinua. 

Genre LEPTOGORGIA Mii.nk Edw\hd*. 

Leptogorgia rubra Biclseh. 

Voir Bielschowsky, p. 92. 

Un exemplaire : « Léon Pornain, Martinique, ’ 

Haut. 90 mm. ; larg. 00 mm. ; hase 30 mm. (le largeur^ 

L’exemplaire endommagé, avec sa base large. «P » § ^ (|(M(V s( y ies 

tique, se détermine par ses calices hauts 1res iso , P 
latérales et par sa couleur rouge. «aeifiaue de 

L’espèce est connue de Bahia. Je l'ai retrouvée sur 
1’ \mcrique centrale. 

Leptogorgia virgulata (Lan).). 

Syn. dans Bielschowsky, p. 127-128 ; PI- III. «»• «i **• 21 ,lu 

DwcNMAfm, p. 177-178 ; PI. XIX. n K *4-34. , 

1 n exemplaire et débris :. (.orgonia cfrnhfihgln \ M... r 
Haut. 400 mm. ; larg. 230 mm. ; sans base. de 

Couleur rouge corail. Parmi les spiculés se trouven (Klainmem). 

fuseaux fortement courbés, qui ressemblent déjà à des oroc ( Vc 

fn pourrait donc penser ami 4 identifier IVxrmpla.ro pr&?»U »n P 
•lu genre Plrrojorplo, mai* UutLscnowsKV ligure aurs, (% 21 du lexU| 
un fuseau très courbé. Parmi les nombreuses figures des e<5t 

P«r Dmcnnxnn, je ne trouve aueun tan eourbé. La d«erm.n.t.on .et 

d °^ZZXt:°P,^ e.t un synonyme de oirgMa (voir KfutuN- 
th\l, 1924, p. 334), 

Genre pTEROGORGIA Ehhenbg. 

Pterogorgia acerosa (Pall.). 

Voir Bi klschowsky, p. 205-213. 

Hi browsky, p. 14. 

Heichmann, 1936, p. 199. 

Stiasny, 1938, Mic.hei.in, p. 100. 

Quatre exemplaires (sans localité). 

Haut. 250 à 320 inm. . 

Couleurs ; brun jaunâtre ; Im.n violet. ; rouge violeC en dis . 

Forme très répandue dans les Indes américaines , mais «ans fixer 

Hngue quelques variétés : lypica, arbuscu/a , elasbea et «g«da, "* 1 k taire 
les différences entre elles et sans en donner les diagnoses. . 


Source : MNHN, Pans 
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ici à une forme très variable quant à la ramification, la couleur et la foim» 
«le» spiculés. Il me paraît impossible de maintenir les variétés de Biels- 
chowsky. Je. me borne donc à déterminer les exemplaires présents comme 
appartenant tout simplement à l’espèce acerosn. 

Pterogorgia bipinnata Verrill. 

Voir Bwlsciiowsky, p. 213 ; PI. IV, fig. 21 ; fig. 37 du texte. 

Deicumann, ]>. 195-197. 

Stiasny, 1938, Michelin, p. 100. 

Trois exemplaires : « errseil in America ». 

r.oiilour violet clair. 

Cette forme n’est pas rare dans les eaux des Antilles. 

Pterogorgia Kallos Bielsch. 

Voir Hiii1.sc.iiow.sky, p. 217-218 ; PI. IV, fig. 32 ; fig. 39 du texte. 

Un exemplaire : « Gorgonia prlcchizann, Antilles. » 

Haut. 280 mm. ; larg. 00 mm. ; sans base. 

Ramification dense un forme de plume, Branches latérales extrêmement 
minces. Crocheta à bouts lisses sans verrues avec des pointes sur les côté» 
«■«incave et convexe. 

douleur de la colonie : rouge jaunâtre. 

Cette espèce rare, a été trouvée près de Torlugas. 

Genre RHIPIDOGORGIA Val. 

Rhipidogorgia flabellum (Linné). 

Syn. dans Bielschowsky, p. 194-195. 

Dubrowsky, p. 12. 

Deiciimann, p. 193, 

Stiasny, 1930, Michelin, p. 101. 

Onze exemplaires ; (]uel«}ui!s-uns do M. Serre, La Havane, 1907. Un bel 
exemplaire de 340 mm. de hauteur et 190 mm. de largeur. Le» autres plu» 
petits. 

Espèce très commune dans les Indes américaines (Nom populaire : « Even¬ 
tail de Vénus »). 

Genre XIPHIGORGIA Milne Edwards. 

Xiphigorgia ancep* (PalI.). 

Voir Kükfnthu., p. 337. 

Dubrowsky, p. 14. 

Deiciimann, p. 201. 

Stiasny, 1938, Michelin, p. 100. 

Trois exemplaires: * M. Serre, La Ilavano, 1907. » 

Haut. 130-220 mm. 

Formo très commune dans les Indes américaines. 


Source : MNHN, Paris 
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Xiphigorgia citrina (Esp.). 

Voir Kükenthal, p. 358. 

Dubrowsky, p. ]5. 

Deichmann, p. 301. 

Un exemplaire : « M. Serrk, La Havane, 1907. » 
au . 80 mm. ; larg. 82 mm. ; base 12 mm. de largeur, 
orme très commune, dans les Indes américaines. 


Famille PRIMNOIDAE Verrill. 


Genre CALIG0RG1A Gray. 

Caligorgia spec. 

Si"? exem plaires : « Gorgonia juncca Ell. et Sol. » 

JJaut. 360 mm. et 300 mm. 

Dan *? m **^ 8 * Douleur blanc jaunâtre. 
uor CS Indcs américaines ont été trouvées deux espèces du genre Câli¬ 
ne rte ! C ' graciUs ( M - E.) et C. verliciüala (Pall.). Les deux exemplaires 
espècel 588 *^ re 1 ^ entl fiés à l’une ou l’autre. C’est peut-être une nouvelle 
exacte Mai8 1C mat ^ riel est hé las trop pauvre pour en faire une description 

Paciïjqife ftia iUn€ea * es ^ un s y non yme do Junceella juncea (Pall.) de l’Indo- 
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12. — GORGONIDES DE LA CALIFORNIE 
ET DU MEXIQUE (Côte Pacifique) 


Cette collection esl eoinposèi! ijc la manière suivante : 

l<‘amille Plexauridae. 

Psammogorgia Diynoli n. sp. 

Famille Muriceidao 

Mariera ro butin Voit. 

Famille Gorgoniidae. 

Lrplogorgia (aseieulala liiKT.«i:ii. 

Lepiogorgia rigidn \'i:nn. 

(lorgonin Agtisrizii fVunn.). 

Gorgonia slenobroehis var. Engelmanni (HonN.). 

Eugorgia auranliaca (llonN.l. 

Eitgorgin Daniann Vkiir. 

Eugorgia nobitis Visnn. 

(‘.elle pelile mllectimi ne eiiuLieiit «ju'nn seul représenlant de la famill® 
Plermmtlnr et im de la fainillo Mnrieeidae, toutes les deux représentas 
d'ailleurs richement dans la faune de. Gorgnnides de celte région, 

La |dii|iart des espèces a]ipnrl.ieiinenl i’i la famille Gm-gtmiidar. J'ai trouva 
une espèce nouvelle : Psammogorgia Diyurli. 

De nombreux el très beaux exemplaires de l’espèce rmnmune Engorgé 
nw'awliacu (IIoun.) m'ont permis de faire une étude un peu approfondie de 
In grande variahililé de celle forme dont j'ai représente deux extrêmes sur 
la Planche XIX, très instructive s\ cet égard. 

La syslématiijne du genre Eugorgia me paraît eneorc i‘\trêineinent iê' 
ecrtaine. 

Par une étude pins eomplèl.e de nombreux exemplaires île différente* 
localités on arrivera, jVn sms persuadé, à restreindre le nombre îles espèce* 
actuellement décrites. 

Famii.li; PLEXAURIDAE 

Genre PSAMMOGORGIA \*i-nni i.i.. 

Psammogorgia Digueti n. sp. 

{1*1. XVIII. lig. I, 2 ; 1*1. XVII, fîg. A.) 

Trois exemplaires : « Canal de San Lorenzo, Golfe de Californie, M. DiGCEli 

1905 . » 
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^ r ' “ Haut, 320 mm. ; larg. 190 mm. ; base 35 mm. 

. ‘ •laut. 310 mm. ; larg. 185 mm. ; base 30 mm. 

* ^Haut. 190 mm. ; larg. 120 mm. ; base 35 inm. 

er et 2 e . Deux colonies semblables entre elles. Arbuste aplati, abondam¬ 

ment ramifié en plusieurs plans superposés (PI. XV1IJ, fig. 1 ). Ramification 
* lr °tonii<jue irrégulière. Tronr presque nul. Branches latérales cylindriques 
prenant naissance à angle droit, puis courbées en arc vers le haut. Branches 
rour *- e8 < cylindriques aussi, à bout libre un peu renflé (PI. XVIJ1, 
y?',.’ a y ant Parfois jusqu’à 1*2*1 mm. de longueur. Pas d’anastomoses. 
,.°r ,on basale à surface lisse, sans calices ; portion distale à surface rugueuse. 

a ices ayanl la forme de verrues rondes de 1 à 1 mm. % de hauteur, à 
p° r s avec ouverture très petite, distribués sur toute la surface, 

un tout près de l’autre, mais nettement séparés, avec opercule. Coenenchyme 
‘Pais à 2 couches pas distinctement séparées. 

-picuïes (pi, XVI1, fig. A). Couche extérieure : massues verruqucuscs 
arzenkeulen), sans cou lisse ; portion antérieure peu renflée ; tige longue, 
Pointue, irrégulièrement verruqueuse ( a , b, c) ; portion antérieure plus 
paisse avec verrues plus ou moins régulièrement disposées en séries ( d , e, /) ; 
série™ ^ ^ 9 mm. |0 de longueur. Fuseaux à verrues rugueuses en nombreuses 
^ ries (g), moins verruqueux (h) ou renflés à verrues petites plus lisses (i, /), 
irr^ 10 ' ^ ® mm. 1<» de longueur. Petits fuseaux A 2 séries de verrues on 

! , ® rem ent verruqueux [le, /), 0 inm. Ofi à O mm. 08 de longueur ; fuseaux 
couVè! bsscs, formant nu opercule dans les calices droits ou un peu 

(«i, n), 0 mm. 12 de longueur. Tous transparents. 
g e ° U eur des colonies; blanchâtre, grisâtre, noirâtre (sale), 
plan rT ^ 0 * on ' e jeune. Beaucoup moins abondamment ramifiée, dans un 
divisent* ^ k ftse naissent 3 troncs à 30-G0 mm. de hauteur, qui se 

,.* en ** Ufl e manière dichotomique. Par ailleurs, comme les précédentes, 
sant •’ rCR P r 'ncipaux : ramification très dense ; branches latérales nais- 
l ' v cment > h P u ' s cour bces vers le haut ; calices bien développés, rela- 

j . hauts ; massues verruqucuscs à liges verruqueuses ; la couleur. 
*out d > U ^ ar ^ ^ es espèces de ce genre, provenant des Indes américaines, 
jaun"» 6 C<JU ^ eur r °uge. Seule la Ps. variabilis (jamais figurée) est blanehe ou 
•mu* 8 Te ' es * cependant ramifiée très faiblement et les calices en sont 

posés — '^Hbnste aplaLi, a bond a in ment ramiliéen plusieurs plans super- 
rales ' ^ am '*‘ ca ^ on dichotomique, irrégulière, Tronc court. Branches laté- 
genfléè a,SSan< ^ a,1 "* e droit, puis courbées vers le haut. Branches terminales 
forme d*’ ^ k° ut P* as d’anastomoses. Surface rugueuse. Calices en 

Cop 6 i Verrues rondes de I mm. A I mm, de hauteur, sur toute la surface. 
queu 8110 ”^^ 16 ^P a ' s en ^ roui 'bes pas distinctement séparées, Massues verru- 
gén'<'T ^ arzen kenlen) sans cou, la tige longue pointue verruqueuse; en 
pu. , Fa P° u R°nflées A la partie antérieure ; 0 mm. <)8 A 0 mm. 10 de longueur. 

■ eaux à verrues rugueuses en nombreuses séries ou irrégulièrement verru- 
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([lieux ; 0 nmi. 012 à 0 uiui. 016 de longueur. Opercule formé par des fuseaux I 
pointu» lisses, d’environ 0 tniii. 012 de longueur, 

(‘.ouleur : gris blarn noirâtre (sale). 

Localité : Golfe de Californie. 

Famille MUR1CEIDAE Ynmull. 

Genre MURICEA Lavioi norx. 

Murice.a© robusta Verrill. 

Syn. dans Hiess, p. 306. 

l'n exemplaire : « 189 Mmiceu robunlu VhTuin.L, Acapulco, Mexique, 1 
\. Agassjx, from Mus. Comp. Zool. Cambridge, Mass. » 

Haut. 40 mm. ; larg. 39 mm. ; sans base. 

Très petite colonie. Branches en forme de doigts, nu peu aplaties, à bout 
libre rond. Calices très rapprochés les uns des autres, faiblement labiés, 
bas. Couleur : rouge brun. 

L’espèce est déjà indiquée d’Acapulco. 

Famille G0RG0NI1DAE Himky. 

Genre LEPTQGORGIA Milnk Edwards. 

Leptogorgia fasciculnta Bielsrh. 

Voir la description dans Uielsciiowsky, p. 91-90 ; 1*1. 2, fig. 1 ; fig. 5 
du texte. 

l’n exemplaire: « Californie, M. Dic.iet, 1892, 31. » 

Haut. 420 mm. ; larg. 100 mm. ; sans buse. 

Arbuste élevé, aplati. Ilamifié d’une manière plus dense que l’cxeuiplaire 
typique de Panama. Branches latérales longues, minces, courbées vers lr 
haut, aussitôt après leur naissance ii angle droit, 280 mm. de longueur. 
Caliees aplatis, sur toute la surface ou par endroits séparés d’un sillon longi¬ 
tudinal. Spiculés transparents. 

Ihrès de la base, nombreux Bryozoaires et coquilles de Lamellibranches. 

L’espèce est signalée de Panama. 

Leptogorgia rigida Verrill. 

Syn. dans Bielsch owsky, p, 102, 

L'n exemplaire ; « Leptogorgia rigida V'ekr,, Acapulco, M. Agassjï, 1803. » 

Haut. 140 mm. ; larg, 143 mm. ; sans base, 

Couleur rouge bleuâtre foncé. 

L’espèce est connue de La Paz, Cap St-Lueas, Aeapulco, San Salvador. 
Genre GQRGONIA Linné, 

Gorgoni» Agassizîi (Verr,). 

Syn. dans Bielscuowsky, p, 147. 

Lu exemplaire : « Gargonia (labdlum ? de Panama. » 
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COLLECTIONS DO MUSÉUM 


Haut. 70 min. ; larg. 120 mm. ; base 8 mm. . moses for- 

Celte espèce est caractérisée par le nombre énorme 
mant un filet dense à mailles très petites, polygonales. 

*|ui a cependant des spiculés d’un type tout difl'-ren ( 

Gorgonia stenobroohis, var, Engelmanni (H ) 

Syn. dans Biiilsciiowsky, p. 156-157. 

Hickson, 1928, Panama, p- 3«7. . M . Agas- 

tln exemplaire : « llhipidigorgia Engelmanni Horn., Acapulco, 
siz, 1865. » , . 

Haut. 160 mm. ; larg. 170 mm. ; base 32 nim. ® ^ courtes Gouleur 
Hamifiè en éventail, tout aplati; branches terminales courtes, 
rouge brunâtre. 

Spiculés rouges et jaunes. 

Distribution : du Golfe de Californie a " f erou / . A ) t cert aiue- 
La localité indiquée par Valencienne» (Nouvelle-Zélande) 
ment erronnèe (Biëlschowsky, Hickson). 

Genre EVG0RG1A Verrill. 

toutes mes déterminations des espèces de ce genre'Certitude' par l’uti- 
La plupart des espèces ne peuvent être distinguées Verrill sont 

«*» UbleJ?, de Bikl»cho«*kt. Le» 1 ÏÏV*. 

Pour l a plupart trop peu précises ; les bgurc caractères utilisés 

*mt insuffisantes ; il n’y a aucune figure d ensernb!*. L<» « ^ ^ en 
pour U distinction des espèces ne me paraisse P exemple ■ branches 
considération, car il» . ont trop .«jet. b variation. „ e 

)*;* «■ niineea, brsmches k l cm. & da lonençnr on t -J > ^ 

«ouïe pas q„'„ ne révision «tacts des «P***- n “ H«e,oécc. décrites. 
«nr.,1 pour rés„,t, t une grand, rédaction du nombre des d 

f*r exemple : nnrnnlinrn n’est p» « “ “ “St ttre nos» 

l«« exemplaires que j'ai déterminé» comme nnronlioco P oul ™ " . , 

déterminés en partie romine l'omri (ramilication pin. ou moins dense 
compliquée), 

Eugorgia aurantiaca (Horn.). 

(H. XIX, fig. 5 , 6, 7, 8 ; PI. XVII, fig- H.) 

^yn. dans Biëlschowsky, p. 182. 

J- mention i . «orponin Mr Va,, Matatlan, 

M J e Général Hollin, 1864. » 

Hwrt;. 330 mm.; larg. 300 mm. ; b.» 30 m».* jacipale. 

Hamifiè en éventail, dans un plan. Tronc court. 2 brandies P 
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divergentes se ramifiiinL plusieurs fuis. Bruuelins Inlcroies *mi foruii! do plumes, 
1res court ris. 

2 e . - Même si hmi linu. 

Haut. 170 mm. ; larg. MÎ3 mm. ; base 25 mm. de largeur. 

Môme type de ramification, dans un plan, mais plus irrégulière. Sur un 
bloc raIraire de Nnllipores. 

3 r . — Sans localité (PI. XIX, fig. 3 I‘t tî). 

Haut. 110 mm. ; larg. 75 mm. ; base 1 mm. 

Arbuste aplati ; ra mi lirai ion peu abandon le. eu plusieurs plans, latérale¬ 
ment (PI. XIX, fig. H). Tronc et branches jiriueipales aplatis. Le tronc 
se divise en deux branches principales se pnursnivant jusqu'à l‘extrémité. 
Branches latérales disposées bilulèraleinenl en forme de plume, faisant ni) 
angle de (i0°, ramifiées ou non, aplaties nu cylindriques, courtes. l'as d’anas- 
lonioses. Calices ayant la fnriuif de petiles verrues avec ouverture puneli- 
fonne, situés latéralement sur le tronc el sur 1rs branches principales, distri¬ 
bués sur Loute la surface des branches terminales. Zone médiane lisse sur 
le tronc ; branches principales avec nombreux sillons fins on a\ec pli longi¬ 
tudinal ondulé (PI. XIX, lig. <î). L’axe brun finiré est enlouré de nombreux 
canaux lins. 

Couleur jaune d‘or intense avec des stries rouges. Les plis hiiigiliiilinaux 
sont jaunes; calices jaunes, entourés il'un anneau muge vif. 

4 e . - HuuL. 100 mm. ; larg. ÔO mm. ; sans base. Arbuste svelte, élevé. 

3 e . Pelils fragmenls de 30 à MO mm. de longueur. 

6 e . Porte la mention: » M. L. Dicmtr, Basse-Californie, 28, 1807. » 

Haut. 380 mm. ; larg. l'.M) mm. ; base ûû mm, île largeur. 

Arbuste extraordijiuireuirni ramifié dans de nnmbreux plans (PI. XIX, 
lîg. 7). I> la base large s’élève mi troue eonrl. comprimé hitéralemeiit, 
< |ui se divise en 4 branches principales aplaties qui se rami lient plusieurs 
fois de manière dichotomique, puis en forme de plume; ramification un 
peu irrégulière. Branches terminales leès mim-iis, courtes, aplaties ou cylin¬ 
driques. .Nombreux sillons sur lu surface du trône et des branches larges. 
Calices distribués par endroits en plusieurs séries (PI. XIX, fig. 8«}. Sur 
les branches lerminales, un sillon médian faible sépare les calices situés 
hdcraleinrnl (l'I. XIX, fig. 8 b, à gauche) ou distribues pinson moins égale¬ 
ment sur loute In surface (PI. XI.X. fig. Si, fi droite). 

Couleur: jaune d'or intense, uniforme ou avec îles stries rouges sur le 
fond jaune. Les calices jaunes sont entourés 1 1‘un anneau rouge ; les plis 
longitudinaux, entre lus sillons, sont jaunes. 

Les spirilles ont le caractère spécial du genre lïugargia (PI. XVII, fig. D) : 
petits fuseaux à Louis coupés transversalement, avec deux séries de verrues 
larges, transversales, souvent roiillnentes, formant des disques (« Schciben- 
Irâgor » : « doubles disques »j (u-cj, 0 mm. 03 à 0 min. 0(i de longueur. Moules 
(/, g) avec de grondes mmtucs rugueuses de O nini. 03 de diamètre, h'useaux 
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à bonis pointus (h) du obtus (i). régulièrement ou irrégulièrement \erru- 
queu\, O mm. Ofj à O min. <18 de longueur. rouges et jaunes. 

Ramification en principe dirhutoinique et branches principales ramifiées 
en forme de plume sont les caractères de Forrevi. Cette espèce n’a été décrite 
cependant qu'une seule, fois cl d’une manière très insuffisante, sans aucune 
ligure ni île la ramification ni des spiculés, d’uni: localité très proche (La 
J*a2). Les exemplaires présents unt les mêmes spiculés que l’aura/i/iaca ; 
je n’hésite donc pas à les rattacher à cette dernière, et non à Forrtri. Je 
considère l’espèce aurantiaea comme très variahle au point de vue de la 
ramification, réunissant sans doute les caractères de nombreuses autres 
espèces considérées comme différentes. 

Présence de galles. Nombreux Balanides et coraux solitaires sur la base 
aplatie. 

Distribution : Golfe de Californie, jusqu'à Vcapulco. 

Eugorgia Daniana Verrill. 

*yn. dans Hn.LscnowsKY, p. 181-182 ; 1*1. JH. fift. 17 ; lig. ‘29 du texte. 

J n exemplaire : « (ioryimia mntulux, Acapulco. W. Ao.vssiz, 1853. » 

Haut. 225 mm. ; larg. 235 mm. ; base 12 mm. 

Ramification latérale eu un plan. Branches terminales courtes, épaisses, 
disposées en forme de plume, d’une manière un peu irrégulière. Surface 
ru gueuse, Le counenchymc contient des doubles disques (avec les disques 
pointus) et des doubles fuseaux. 

Couleur également orange. 

L'espèce est connue de Panama. lVar lslands, du Golfe du Nicoya. 

GVytmiVj mmufiis Val. iifft considérée comme synonyme d'une Leph- 
Poi’yi'n de la même région. 

Eugorgia nobilis Verrill. 

Voir la description dans Bielschow.sk y, p. 175. 

Deux exemplaires et débris : « Baie de La Paz, Golfe de Californie, 1913, 
Dhjukt. » 

Haut. 125 min. ; larg. 32 mm. ; base 4 mm. de largeur, 

Ln exemplaire avec deux avicules. 

Ramification faible, dichotomique i branches latérales alternantes, nou 
Pennées. Le tout aplati. Surface avec sillon médian se poursuivant jusqu’au 
hou t libre des branches terminales. Calices situes sur les côtés en plusieurs 
séries, en forint de verrues aplaties. Coentnchymc épais. 

Louleur rouge brun clair. 

L’espèce est répandue du Golfe de Californie à Panama. 


bÉllul km Ul! MlSLlM, Zuulutfiï, I. ni. 
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13. — GORGONIDES D’ORIGINES DIVERSES 
(MAROC, ILES BISSAGOS, ILE DE LA TRINITÉ, 
GUYANE FRANÇAISE, BRÉSIL, ILES SANDWICH). 


Dans cotte do ri u cto Nc/Lci, qui forme uii supplément aux douze antérieures, 
je réunis les desc riptions de quelques exemplaires isolés ou de petites collec¬ 
tions de provenances diverses. 

En voici la liste : 

.VI a noc. 

Famille Gergenellidae SLudor. 

NireUa yrattifem Stl'dkh. 

Iles Di. ss vous. 

Famille Plexauridae (iray. 

Etmirella deusn Küktjj. 

RunireUa vemirosn (Pau..) var. slricltt Bertol. 

R'unicella inetptrlula Stiasny. 

Famille Muriceidae Verrill. 

Mitriceiiles f.Vin ni Khkkntii. 

lu; de la Trinité. 

Famille Gorgonüdae Didlcy. 

Iihii>i(lo<ior(jin elpyum> Dec». «t Mien. 

Gly\nk IIIANÇAIsK. 

Famille Gergeniidae Hidley. 

Leptogorgia ilifjum (Veriull), 

Gorgonia Crevaaxi n. sp. 

Brésil. 

Famille Gorgeniidae Didlcy. 

Leplogoryin pumirea (Val.). 
llymemyoryin yucreus-folium (Eiirüu.). 

Iles Sandwich. 

Famille Muriceidae Verrill. 

Anllttnmmrca lemtispina Nutt. 

Famille Gorgeniidae Hidley, 

Lepfayoryiii or nia Dielsch. 
lin yotyin uni p/a (VliRR.). 
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G0RG01NIDES DU MAROC 

Famille GORGONELLIDAE Riudeh. 

Genre NICELLA Ghvy. 

Nicella granifera ^Küll.). 

(Pi. XXI, fig- I.) 

Voir la diagnose <ians Toeplitz, p. 359. 

Beux exemplaires: « Mission du Gast, Maroc, 1912. » 

Haut. 210 min. •, larg. 130 min. ; sans base. 

Haut. 1(50 min. ; larg. 65 mm. ; sans base. 

Ce sont peut-être deux portions isolées d’une même colonie. 

Les exemplaires correspondent bien à la diagnose de r l oeplitz, p. 359, 
9ui est basée sur la description et les ligures de Studkr de Verrucella Guernei 
Açores, considérée comme synonyme avec Nicella granifera. Studer 
n ’en a représenté que quelques petits débris (PI. IX, fig. 7, 8) ; il a figuré 
tas spiculés d’une manière satisfaisante (PI. IX, lig. 10). Je donne donc 
■ci une vue d’ensemble (PI. XXI, fig. I). Couleur rouge brun jaunâtre. 

8ur les deux exemplaires se trouvent des üphiurides. Il est frappant 
de constater que les Gorgonides de la côte du Maroc sont toujours plus ou 
Vins encombrés d’hôtes étrangers comme je l’ai déjà signalé dans mon 
Mémoire sur la colloclion Dollfus du Maroc. 

L’espèce a été trouvée dans les eaux des Açores. Elle ressemble beaucoup, 
en effet, comme cela a déjà été signalé par Stlder (p. 55), à Vemicella 
9^adeloupensis de Uuchassaing et Michelotti (PI. IV, fig. 5); mais chez 
c «tte dernière espèce les calices sont colorés d'une manière différente du 
^«îenchymo. Chez granifera ils ont la même couleur ; toute la colonie 
8 la couleur uniforme rouge brun jaunâtre. 

GORGONIDES DES ILES BISSAGOS 

&ans mon Mémoire précèdent sur la collection Gain (Ardu Mus. Paris , 
1939), j’ai décrit quelques especes trouvées dans cette région peu connue. 
L&ns ma ^ 0 te sur les Gorgonides des colonies portugaises de l’Afrique 
0<, ridenlale, j’ai donné la description d’une autre espece des lie» Bissagos. 
Fn résumé on connaît dont* maintenant, de» lie* Bissagos, les espèces sui¬ 
vîtes : 

Famille Plexauridae. 

Euplexaura Bùllikoferi (ïîtiasNY). 

Eunicea inexpédala Stiasny. 

Euni relia densa Kükenthai.. 

Eitnicellu verrucasa (Pall.) \ar. «tricta Bertol. 
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Famille Muriceidae. 

Murieeides Chuni Kükentiial. 

Famille Gorgoniidae. 

Leplogorgia pclechizans (Pall.). 

Leplogorgia ienuissima Kùktii. 

Leplogorgia syloanae Stivsny. 

Leplogorgia acula Bielscii. d. afj. 

On est doue présentement en état d’analyser la faune des (jorgonides 
de celte région. Homme on devait s'y attendre, elle est composée des mêmes 
espèces se trouvant également sur la côte voisine du continent africain. 
La faune des Gorgonides des Iles Bissagos a le caractère tropical. 

Famille PLEXAURIDAE Gray, 

Genre EUNICELLA VxilRll.I.. 

Eunicella de nsa Kükenthal. 

Voir ma Révision, 11)38, p. 111-20 ; PI. I, fîg. 3; PI. VIII, lig. 29. 

Voir aussi Stiasny, 1939, Amsterdam, p. 293-295, fîg. B du texte. 

— — Méditerranée, An:h. Mus, Paris. 

— — Coll. Gain, d° 

Coll. PoBfiuuiN (Note <»). 

I n exemplaire ; « Oorgonia papitlifera Val., Archipel des Bissagos, 
M. Lohois, n° 95, 1847. » 

Haut. 185 mm. ; larg. 185 mm. ; base 20 mm. de large. 

Ramification en un plan. Branches courbées d’une manière curieuse. 
Surface verruqucusc par suite du grand nombre de calices en forme de 
petites verrues basses, rondes, distribuées partout, par endroits disposées 
en séries séparées par des sillons. Massues du type pendula. 

L’espèce nVsl pas rare sur la côte d’Afrique occidentale du .Nord ; je 
l’ai signalée également de Konakry. 

Eunicella verrucosa {Pail.} var. stricta Bertol. 

Voir Stiasny, Révision, 1938, p. 34-36. 

— Coll. Poufs guin (Noie 6). 

— Chine et Japon (Note 9). 

Deux exemplaires. 

I«r — Porte la mention : « Oorgonia crinita Val., Archipel des Bissagos, 
M. Lorois, 1847, » 

Haut. 200 mm. ; larg. 260 mm, ; sans base. 

2 e . Porte la mention : « Oorgonia crinita Val,, Archipel des Bissagos, 
M. IIkldelot, 1837. » 

Haut. 110 min. ; larg. 70 mm. ; sans hase. 

I.es deux exemplaires de couleur brun noirâtre ont le même type de calices 
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nortGONinuK des collection* du MiwÉt;.w oo 

Que les trois colonies que j’ai décrites de Bata (Congo), de la collection 
Pobéguin (6 ; PI. VI, fig. B). La surface n’est pas lisse et les calices ne 
sont pas aplatis ; au contraire elle a l’aspect très rugueux et les calices sont 
élevés en forme de pyramides (I mm. 1/2 à 2 inm. de hauteur) à ouverture 
labiée. 

Les exemplaires présents sont donc des formes de passage à la variété 
Oermnini Stiasny qui a cependant les calices en forme de tubes beaucoup 
plus hauts encore et situés latéralement. 

Forme très commune sur toute la côte occidentale d'Afrique à partir 
de la Méditerranée jusqu’au Golfe de Guinée. 

Les colonies présenles, déterminées comme (inrgonia crinila Val., sont 
sans doute identiques avec les formes de ce nom indiquées par Valenciennes 
des Iles ltissagos, donc de la même localité. Le nom crinila est cependant 
considéré par Kükenthal (1924, p. 138) comme nomen nathan, parce que 
Valenciennes n’en a donné ni description ni figure. 

Genre EUNICEA Lamourocx. 

Eunicea inexpectata Stiasny. 

Voir ma description, 1939, Amsterdam, p. 291-293; PI. X, fig. 1, 2; 
%■ A du texte. 

Beux exemplaires avec débris : « Gorgonia mlricosa Val., Archipel des 
Bissagos, M. Loroir, 1847. » 

Haut, environ 170 mm. ; Iarg. environ 140 mm. ; sans base. 

En mauvais état ; couleur brun noirâtre. Avec des Cirripèdes. 

La ramification est plus dense que chez l’exemplaire typique du Sénégal, 
de préférence sur un côté. Calices plus éloignés l’un de l’autre ; lèvre infé- 
r ieure très distincte. Les spiculés ont les mêmes formes que celles que j’ai 
figurées ; ils ont presque le type des spiculés du genre Plexauropsis, mais 
•'approchent aussi déjà de ceux des Muriceidae. Les calices sont sans opér¬ 
ée ; on n’a donc certainement pas à faire ici à une Muricéide. 

L’espère a été trouvée près de la côte du Sénégal. Forme rare. 

Famille MURICEIDAE Verrill. 

Genre MURICEIDES Wright et Studer. 

Muriceides Chuni Kiikcnthal. 

Syn. dans Kükentiial, 1924, p. 297. 

Syn. ; Plexauropsis maurelaniensis Stiasny, 1936, Cap Blanc, p. 15 ; 

III, fîg. 5, 5o ; fig. 4 du texte et coll. Gain, 1940, p. 123. 

Voir Muriceides Chuni Stiasny, 1939, Hambourg, p. 349-351 ; PI. III, 
% 1, 2, 3. 
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f'n exemplaire: « Vrrrnrrllri Marina V\L.. -Xn-liipel des Bissagos, M. 
Lonoie, 1K41. » 

Haut. 310 min. ; larg. 190 mm. ; base 20 mm. de largeur. 

(‘.clonie «'levée, ramifiée dam un |«i:m. Les l alieea de la partir ilistale sont 
situés sur les rô| Os d«>s bru ne lies priori [tilles upluiies ri sur tonte la surface 
des brandies terminale» c.yliiulriipies. Ils nul le iiu'mr |.y|«e que celui que j'ai 
figuré en 1039 (Hambourg. l’I. III. llg. 2, eftlc dioil). 

C.oiileiir «le l'exeiii|daire : brun fnneé. 

Espece coininime dans la rr'jrimi Impiealo «le l’Afrique «eeiileulale, 


GORGONIDES DE L’ILE DE LA TRINITE 

Famille GORGONUDAE Bioi.ky. 

Genre. RHIP1DOGORGIA Vu, 

Rhipidogorgia. elegans Dur11. el Mirh, 

(PI. XX. (ig. \.) 

Voir Bielsi.'iiowsky, |«. 190. 

l'n exemplaire: «« fthipirfiywyiu ut<\bivmtum Eli,, el. Sni.,, La Trinilé, 
M. Hum n » 

Haut. IbO min. ; larg. 125 min. ; base 7 mm. do largeur. 

Bamifié en èxenlail. en nu plan, mais nu milieu s'élève une feuille verli- 
eale an plan de la ramification générale. Réseau dense «l'anaslonuises à 
mailles très peliles (eiivirmi f« mm. de. iliuinèlrej, polygonales. On ne distingue 
pas d« brimehe» principale». Lu» beaneho» terminales n'onL pas leurs exlré- 
<iuté» libres, Trnne courl, aplali, avec pliisiimr» sillons sur la surface qui se 
perdent sur les mailles du réseau d’anaslcnuoses. Calices en forme île verrue» 
relativement hautes, romles, l’une tout pré» de Paulin, 

ripieules (PI. XX. fi g. A) : Fuseaux droits un courbés avec 2-8 série» 
«le verrues (ri -d) ; O mm. 08 h 0 mm. 10 de long. Autres fuseaux irrégulière¬ 
ment verruqueux (e, /) sur toule la surface ; 0 min. Ofi à O mm. 08 «l«: long. 
Petites boules avec une seule grandi: vernie rugueuse (g, h) ; 0 mm, 03 de 
«lia«nètrc. Tous de couleur rose. Couleur «le la colmiie : ronge hleuûlre. 

L'espère elrgam a è|é «lécrilr par DmiASSUN»; et Mwhklotti de Triuidad, 
«lune «le la nnmic localitt' 1 , «unis «Fnn«; «naniére très insullisanle ; elle a èlé 
cependant assez bien figurée pour pouvoir In rmmnattro (l'I. IV, fig, 4). 
Je (lonrni ici des dessin» «lu spii-nlcs non figurés josq«i’à présent. 

lîi liLSCHOWKKY considère Ith. elegnn* «■u«««me x/ier. inrerla. .le Ig r«insiilère 
pers««(](ie.lle«ne«il euuiiue s/im'e* Inuit », 

Hhipidignrgia ttmbraniltiin osl m« synonyme de la Gorgoncllide Gurgunia 
timbraculnm (Ei.«.. «*l Soi..) «b? la Mer Bouge qui n'a «’n vérité qu'une 
ressemblance snperfu'ielle avec noire esptVe {spiculés d’un type tout 
diffèrent). 


Source : MNHN, Paris 
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GORGONIDES DE LA GUYANE FRANÇAISE 

Ce sont les premières especes récoltées dans les eaux de la Guyane française ! 
Je n’ai pas pu trouver trace d’une seule autre récolte, dans la littérature. 
Toute la côte Nord-Est de l’Amérique du Sud est extrêmement peu explorée 
en général, spécialement, en re qui concerne les Gorgonides. Une nouvelle 
espèce pour la science a été trouvée dans colle collection : Gorgonia Creoauxi , 
apparentée peut-être à la Gorgonia Agassizii de la côte pacifique du Mexique. 
Mais l'antre espèce, également, Leptogorgia diffusa est très probablement 
identique ou très voisine d’une Gorgonide de la même région ! Il serait 
extrêmement intéressant de retrouver encore plusieurs autres espèces paci¬ 
fiques sur la côte de. la Guyane française. 

Famille GORGONHDAE Hidlev. 

Genre LEPTOGORGIA Milne Edwards. 

Leptogorgia diffusa (Verrill). 

(PI. XXI, fig. 2 et. 3 ; PI. XX, flg. B.) 

s yn. dans Bielsciiowsky, p. 112 ; 

Dickson, 1928, p. 413 ; 

Stusny, 1938, Michelin, p. 29. 

Un exemplaire : « Guyane française, lie Royale. 28 fév., I. Crêvaux. » 

La description de celte espèce par Verrill concorde exactement avec 
1 exemplaire présent. Si j’hésile cependant à l'identifier avec diffusa, c’est 
parce que Vhriuli. en a donné des figures très insuffisantes (petite branche, 
PI- VI, fig. 3 ; quelques spiculés, PI. V, fig. 0) et à cause de la localité. L’espèce 
fia Vurrili. est indiquée doCorinlo (Nicaragua), le Golfe de Nicoya et les lies 
fias Perles, donc exclusivement de la côte pacifique de l’Amérique centrale. 

Caractères principaux de l'espèce: Calices assez éloignés l’un de l’autre ; 
disposés en une seule série sur les bouts des branches terminales, en deux 
& éries alternantes séparées par lin pli lisse médian dans la portion basale. 

donne une vue d’ensemble (branches principales dichotomiques, branches 
L^rminales pinnées, PI. XXI, fig. 2), puis une figure détaillée de quelques 
Anches terminales (PI. XXI, fig. 3). 

Spiculés (PI. XX, fig. B) : Fuseaux épais, rcnllés, ayant 2 à 4 séries de 
Mandes verrues rugueuses ; à bouls élargis avec de petites verrues (a, b) ; 
® 'nm. 0G ,\ 0 mm. 08 de longueur. D’autres fuseaux plus sveltes (e, d) irrégu- 
l èrement vcrruqucux •, 0 mm. 08 â 0 mm. 10 de longueur. Petits fuseaux 
* 2 séries de verrues presque lisses, élevées (e, /). Boules b grandes verrues 
fa) 10 mm. 03 ù 0 inin, 05 de diamètre. Couleur rose. Dans les calices : bâton- 
®els à deux séries de verrues lisses ou fuseaux irrégulièrement verruqueux 
W i 0 inin. 08 de longueur ; couleur rouge jaunâtre. Tontes les mesures des 
8 picules sont beaucoup plus petites que celles données par Verrill. 

Couleur : Rouge. Anthocodia probablement jaunes. 

Avec une Avicule. 
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Genre GORGONABIA Linnk. 

Gorgonaria Crevauxi n. sp. 

(Pi. xxn. fia. 4 et r> ; pi. xx. fig. g.) 

Deux exemplaires : « Guyane française, lias du Sa tld, lie Royal»*, 28 fèvr. 
1870, J. (‘.hhval.x, # 

1 er . •— liant. 23<> mm. ; larg. 275 inui. ; hase lit mm. de largeur. Ramifi¬ 
cation en un plan, en éventail, 1res dense. Tronc court, se divisant aussitôt 
en nombreuses petites branches qui forment un réseau il‘anastomoses, dense ; 
largeur des mailles, en général, de 5 fi 10 mui. ; ces mailtos peuvent atteindre 
par endroits 20 mm. île longueur. Branches terminales cmirtes A bouts libres. 
Tronc ù surface lisse sans calices avec des sillons fins qui se poursuivent aussi, 
sur la portion basale des branches. Calices en forme de verrues petites, rondes, 
à ouverture large, longitudinale ; situés sur les côtés dans les port inus basales, 
dans 1rs portions disi aies, sur toute, la surface, très prés l'uu de l'autre, 
('.onleur ronge bleuâtre vif. Bel exemplaire (PI. XXII. fig. 4). 

2 f . — Haut. 7fi mm. ; larg. 65 mm. ; base 3 mm. de largeur. Beaucoup 
plus petit que le premier, avec moins »l'unaslumuscs ; par ailleurs i iuniur 
le l". 

Spiculés (PI. XX, fig. C) : Fuseaux larges avec îles verrues larges, rugueuses, 
distribuées irrégulièrement (a) ou en séries (b. r, </),avee îles petites verrues 
sur les bout» élargis ; 0 mm. 04 A 0 mm. 08 de longueur. 

Fuseaux sveltes, courbés (c), on droits (/), irrégulièrement verruqueux ; 
0 mm. 08 à 0 non. 10 île longueur. Boules avec une grande verrue rugueuse 
[g). Tous muges. Dans les eu lices, hfitnnnefs presque lisses, transparents 
(A) ; 0 non. 03 à O mm. 00 de longueur. 

Cararlères prinripaujr. Toutes les brandies de la même épaisseur ; mailles 
du réseau d'anastomoses ayant, moins de 0 mm. 25 de largeur ; fuseaux ayant 
moins île 0 mm. 10. L'espère est â placer tout près de Corgonia .t gassizii. 

Diagnose. Ramification dans un plan, formant un réseau à mailles petites 
(0 loin. 20 de diamètre maximum), sans branches principales. Branches lermi- 
ualcs à bouts libres, eourtes. Surface du tronc avec des sillons qui se conti¬ 
nuent sur les portions basales du réseau. Calices eu forme de verrues, petites, 
rondes, à fente large, silués sur les côté» dans les portions basales et sur toute 
la snrfare au niveau de» maille» ; l’un tout près de l’autre ; surface par consé¬ 
quent rugueuse. Fuseaux larges avec large» verrues disposées irrégulière¬ 
ment ou en séries, avec de petites verrues aux extrémités;0unn. 01 ù 0 mm. 08 
de longueur. Fuseaux sveltes, longs, eonrbés ou droits, pointus, irréguliè¬ 
rement vcrrnqueiix ; 0 mm. 08 à <) uiiu. 10 de longueur. Boules aven une 
grande vernie. Tons les spirilles rouges. Dans les calices, petits bfdoits ou 
fuseaux transparents presque lisses ; 0 mm. 03 à 0 mm. 00 de longueur. 

Couleur : rouge bleuâtre vif. 

Localité.* Guyane française. 


Source : MNHH Pans 
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GORGONIDES DU BRÉSIL 

Famille GORGONIIDAE Ridi,ey. 

(leur (' LEPTOGORGIA Mii.nk Eiiwvbdm. 

Leptogorgia pumicea (Val.) 

Voir Üiklschuwsky, p. 136. 

Onze exemplaires: « du Brésil, M. Drettfc, 1842 ». 

a - — 2 exemplaires : « Gorgonin pumiren V \l. ». 

Haut, environ 60 mm. ; larg. environ 80 mm, ; base 18 mm. 

b. — 4 exemplaires : x Gorgoiüa venlnlinn V.vi.. ». 

Haut, environ 50 mm. ; larg. 70 mm. ; hase 8 mm. 

r - — n exemplaires : « Gorgonin venlatina Val. ». 

Haut, environ 70 mm. ; largeur 60 mm. ; base 12 mm. 

Bas d'anastomoses. Rami fient ion en mi plan, en forme, de plume, un peu 
irrégulière. Rouge bleuâtre. 

Selon Biei.scuowsky, l’espère pumirea est à considérer comme spec. 
incerla. Je crois cependant quV.lle est assez bien caractérisée par les descrip¬ 
tions un jim sommaires de Valenciennes et de Vkiirii.i.. 

L’espèce II est ]ias rare le long de la côte du Brésil. 

(•or go ni a venlnlinn L. appartient au genre Gorgonin, distingué par son 
£rand nombre d’anastomoses formant un réseau. 

Genre HYMENOGORGIA Val. 

Hymenogorgia quercuvfolium (Ehrbg.). 

^yn. dans Bielschowsky, p. 220. 

Linq exemplaires : rc lîymenogorgin gnerrifoline Dvna, Bahia, M. Gvstkl- 
n Eau, 1853. » 

Haut, environ 130 mm. ; larg. 120 mm. hase environ 23 mm. 

Bris jaunâtre, par endroits pourpre. 

Mal conservés. 

L’espèce n’est pas rare sur la côte du Brésil. 

GORGONIDES DES ILES SANDWICH 

La collection de Gorgonides des lies Sandwich, réunie ici, est très petite, 
■die n e comprend que Irois espèces différentes, mais toutes le.s trois, nouvelles 
P° Ur la faune havaïenne, preuve frappante d’une exploration absolument 
'«suffisante de la région, Depuis l'époque, de Vkhriix (1871) et Nuttinc, 
!* feunc des Gorgonides des lies Hnwaii n’a pas été étudiée et l’étude de 
est de très médioere qualité. Get auteur retenait (p. 544), comme 
car aetëre important de la faune des Gorgonides, l’absence d’espèces de la 
ifande famille Gorgomidar. Or notre petite collection en a deux ! La Mnri- 
c éide Anlhnnwtricea lenuiapina y a déjà été trouvée par Nutting. 


Source : MNHN, Pans 
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Famille MURICEIDAE Wriobt. 

Uenro ANTKOMURtCEA Wrioht et Sti’DER. 

Anthomuricae tenuispina Nntt. 

Syn. dans Kükkntii \l.. 1924, p. 168. 

Un exemplaire : « M. Bvlliku, n° 20, 1877, Iles Sandwich. » 

Haut. 120 mm. ; larg. 200 mm. ; base 28 mm. de largeur. 

L’écom: manque en plusieurs endroits. 

Brun foncé. 

L’espèce est connue déjà de Hawaii, mais cependant des profondeurs de 
580-641 ni. 


Famille GORGONIIDAE Ridley. 

Genre LEPTOGORGIA Mu. N K Edwards. 

Leptogorgia acuta Bielseh. 

Voir la description de Bielsch., p. 103-104 ; Pi. II, fig. 3 ; fig. 9 du texte. 
Un exemplaire ; « Plfrogorgia. EiiRKNBKnG, Iles Sandwieh. » 

Haut. 150 mm, ; larg. 60 mm. ; sans base. 

Bel exemplaire. Couleur rouge corail. 

L’exemplaire typique do celte espèce est de provenance inconnue. 
Trouvée pour la première, fuis dans cette région. 

(lenre EUGORGJA V hiirill, 

Eugorgia ampla (Verr.). 

Syn. dans Bielkchow.sk y, p, 171. 

Un exemplaire: « Gorgonia, M. Hémy, Ites Sandwich. » 

Haut. 140 mm. ; larg. 8."* mm. ; base 60 min, de largeur. 

Mal conservé ; sans coure* en plusieurs endroits, Base énorme, aplatie, 
avec de nombreux calices. Tronc et branches principales fortement aplatis ; 
avec un sillon profond on avec, plusieurs sillons fins, Uouleur rouge jaunâtre. 

L’espèce n’a été trouvée que dans les eaux de Californie. Vu le mauvais 
étal de conservation de cri exemplaire, la détermination en est un peu 
incertaine, 


Source : MNHN, Paris 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


Pl.ANCUE 1. 

f'G. A. - - Leplogoryia pinnaeformis n. sp. — Spiculés de la couche super¬ 
ficielle. 

Pic. B, Leplogoryia gabimensis n. sp. — Spiculés de la couche superfi¬ 
cielle et des calices. 


Planche II. 

Leplogoryia tnaghrebensis (Stiasny). 

P*G. 1. Reproduction détaillée d’une portion basale. Calices en rangées 
latérales, zone intermédiaire sans calices, avec sillons. 

P 1 ^. 2, — Vue d’ensemble. Couleur ocre. 

Pig. 3. Reproduction détaillée de deux branches terminales, cylindri¬ 
ques, Calices sur toute la surface. 

I'l \nciii. III. 

Leplogoryia pinnaeformis nov. spec. 

P ,G - L Vue d’ensemble. Couleur uniformément bleu violet. 

P ,c - ô. Branches terminales avec calices dislribués uniformément sur 
toute lu surface, ou plutôt latéralement. 

P’ G . b et 7. — La meme portion basale vue de deux côtés. Partie médiane 
lisse, ou au contraire avec des sillons distincts, les calices toujours disposés 
en forme de chaînes. 


Planche IV. 

Leptogonjia pinnaeformis, var. flavescens nov. var. 

Pio. 8. yue d’ensemble. Couleur jaunâtre avec les calices violets. 

Pic. y. -Branches terminales. Les calices distribués sur toute la surface 
^ ou sur les côtés seulement, séparés par un pli longitudinal médian. 

P'c. 10. — Partie basale. Surface lisse ou avec des stries fines, calices un 
peu plus grands, disposés en chaînes latérales. 

Planche V. 

Leplogoryia yabunensis nov. spec. 

iG ; II. Vue d’ensemble, douleur blanc crème, par endroits avec teinte 
■violette, 

F' g . 12, — Branches terminales avec calices répartis uniformément sur 
toute la surface ou sur les côtés seulement, 

P ,G * 13 et 14. — Partie basale vue de deux côtés. Avec sillons profonds et 
PÜs longitudinaux relativement hauts ; donc sculpture accentuée ; quel¬ 
quefois surface plutôt lisse avec des stries faibles. Par endroits les calices 
s °nl disposés en forme de chaîne. 
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Plan un h VI. 

Km. A. Lrployoryia pelechizana (Pallas). - Reproduction détaillée de 
la partie distale, Branches IeniimalcK courtes. Calices bien développes 
avec grandes Lâches violettes. 

Km. li. — lïuniu'lh vernir osa (Pall.), var. s trie la (Biîktol.). Reproduc- 
tioji détaillée d'nne branche de la portion médiane avec les calices du type 
de la var. (ietmaini. Blanc jaunâtre. 

Pi.AM.m-: VII. 

Fm. A. Erhinogoryia pinnala (Stuii.). — Spiculés. 

Fl«. B. — Srirpcaria enmlitta (Rinuiv). — Spiculés. 

Pl.VNCllE VIII, 

Fm. I. — Scir/iwn-i'a randida (Ridley). —• Vue d'ensemble, Couleur gris 
jaunâtre (sale). 

Km. 2.---Scirpenria randida (Hidli-.y). Figure détaillée des calices cylin¬ 
driques courbés. Onnlques petits Ophiurides. 

Km. 3. Acabaria eryUwaca (Enmm.). Vue d’ensemble. La colonie est 

parsemée du petits Ophiurides. 

Fte. 4. —■ Acabaria biserial is Küktii. — Vue d’ensemble, Nombreux petits 
Ophiurides épizoïqnes. 

Km. 5. — Suberogorgia KôlliUeri Wn. et St. Vue d’ensemble, l’ne grande 
avicnlide épizoïque avec cirripédcs. 

Km. 6. — Ptexanrido. Axe corné seulement, avec une colonie de Porillopora. 

Pl\m:hk l.\. 

Km. A. — Eunicea taris pim (Lam.). Spiculés. 

Km. B. — Eupleraura crerla Kükkntiial. - Spiculés du eoeneiichyiiie. 

Planche A. 

Fin. A. — Euplr.muva pmtdobüllikoferi n. sp. — Spiculés ; couches externe 
et interne. 

Fin. B. — Piammogorgia Seurali n. sp. — Spiculés. 

Planche XI. 

Fm. G. — Periscrles foliala (Thompson et Russkl). — Spiculés. 

Kig. D. — Jttnreella Lirhtenfelderi n. sp. - Spiculés de la couche extérieure. 

Km. E, - Pseudopleivgoryia luzonira Küktii. — Spiculés. 

Planche XII. 

Kig. 1. Euptcruura pseudubüllikoferi n. sp, — Nue d’ensemble, Rouge 
jaunâtre avec calices violet loncé, 

Fig. 2. — Euplexaura pseudobiittikoferi n. sp. — Vue détaillée d’une portion 
médiane de la colonie. A droite, surface avoc sillons profonds, calices 
disposés en séries. 
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F* G - 3. Acabariu lenuis Kükknthal. -- Vue détaillée : deux. branches 
avec leu calices étalés. 

F' G . 4,— Junceella Lichlenfelderi n. sp. Vue d'ensemble. Rouge brun. 
Fig. T). — Junceella Lichlenfelderi n. sp. -• Vue détaillée. Portion médiane 
de la colonie. Calices bas, à paroi adaxiale réduite, pressés sur la surface. 
Pig. 6. — Psetidoplerogoryia luzonica Kükth. — Vue d’ensemble. Rouge 
foncé. 

F'c. 7.— Pseudoplemgorgia lazonica Kükth. Vue détaillée. Brandie 
terminale avec pli médian lisse. 

Pian unis, XI 11. 

Hg. h. - Perucele* folia lu (Thoms. et Ruws.}. Vue d'ensemble. Brun 
foncé. 

Fig. 9. Perisccles foliota (Tiiumx. et Russ.). Vue détaillée. Portion mé¬ 
diane de la colonie. Calices élevés, avec opercule, éloignés l'un de l’autre. 
F'g. JO. Psammogorgia Seurali n. sp. — Vue d'ensemble. Rouge brun. 

F*g. II. Psammogorgia Seurali n. sp. Vue détaillée : deux branches. 

Surface lisse ; calices à bord aplati, irrégulièrement distribués sur tout 
•e pourtour. 

Planche XIV. 

Echinugoryia aurunliaca (Val.). — Spiculés. 

Planche XV. 

F’g. A. Anlhomnrieea argenlea Wn. et St. Spiculés. 

Fig. B. Plerogorgia peruana n. sp. - Spiculés des couches superficielle 
et interne. 

Planchk XVJ. 

Fig. I. Eunicea laxispica (Lam.). — Vue d'ensemble, brun foncé. 

° l G. 2. - Eunicea laxispiea (Lam.). Viic détaillée des calices, longs, en 
forme do tubes, ouverture à deux lèvres. 

Fig. 3.- Eanicea laxispica (Lam.). Vue d’ensemble d’un débris sup- 
^ portant un Gorgonocépbale. 

* lG - 4. — Plexaaretta curvala Kunze. — Vue d’ensemble. Gris brun foncé. 
Planche XVII. 

1K - A. - - Psammogorgia Digueli n. sp. — Spiculco. 
lG> B. Eugorgia auranliaca (Horn.). — Spiculés. 

Planche XVIII. 

* IG> 1. — Psammogorgia Digaeti n. sp. — Vue d’ensemble. Blanchâtre 
SUs, par endroits presque noirâtre. 

lG> 2. — Psammogorgia Digueli n. sp. — Vue détaillée d'une branche 
terminale à extrémité un peu renflée, â surface rugueuse. 

■g. 3, — Pletvgorgia pernana n. sp. Vue d'ensemble. Rouge violet. 
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Fig. 4.— Mevoyoegin pevmua ji. sp. Vue dél aillée d‘«>ic portion cl '«ne 
branche île la partie basale, (‘.«lices siliiès sur les cèles. sépares par un 
sillon médian assez profond. 


PlANC.IIIi MX. 

Euyoryia auranliaca {lions.). Couleur jaune d'or iiiLense cl slrirs rouans. 
Calices entourés d’un anneau rouge. Les (ig. H et f» dêinontreiil la Irr» 
grande variabilité de la ramification. 

Fie. 5. — Vue d’ensendde d’un exemplaire modérément ramifié. Brandies 
latérales robustes. 

Fin. 6. Viic détaillée d’une portion distale du mémo exemplaire. Zone 
médiane lisse avec un pli longitudinal ondulé. Calices silués sur les cèles. 

Fin. 7. - \'ue d'ensemble d'un exemplaire extraordinaire me ni ramifié. 
Branches latérales el terminales 1res minera. 

Fig. 8. — Vues détaillées du précédent exemplaire : 

a) portion basale, à surface presque lisse avec des sillons profond». 

b) portion distale à surface rugueuse ; traces de sillons (à ga«ebe) ou calices 
sur tonte la surface (cèle druil). 

I’lvnciii, \\. 

Fiü. A. lihipiditjovyt» eleyaus Dm.ii. et Mien, Spiculés. 

Fus. B. Leplngoryia diffusu (Wnuiu.). Spiculés. 

Fin. C. — (îoryonio t'mmnxi n. sp. Spiculés. 

Plvnuiik XXI. 

Fii.. I. ,Vice//u yratiifrm Srn>i-:u. Vue d'ensemble de deux colonies 
qui uc sont peul-êLce que deux purliiui» d’inio seule. 

Couleur: nniforiue, rouge brun jaunâlre. Présence d’Opliinrides. 

Fin. 2. Leplagoryia rlifjum (Vkrrili.). Vue d’i’iiscmble. Bouge. Avec 
une \vicnlc. 

Fus. 3. Eeplogoryia diffwm fVhunn.l.). Vue détaillée d’nne branche 
lerminale. Calice» ullernant». sur les cédés, sépares par un pli médian. 

Pi.vNcui; XXII. 

Fin. I. Goryoni» (,'cevuH.ri n. sp. Nue d’en semble. Hùseau dense d’ana»- 
lomoses. Couleur rouge bleui. Ire. 

Fin. b. Govyonin OcMmi.n n. sp Vue détaillée d’nue portion distale. 
Extrémités des brandies Itrinimile*, libres. Calices sur toute la surface, 
à ouverture large. 

Fig. 6 .—Euplexaura errrln Küktji. Vue d’ensemble. Couleur brun 
grisâtre. 

Fin. 7. — Euplrxaura eret'la Kiîktii. — Figure détaillée des eulices d’une 
brandie de la partie, distale. 

Titiriv ASOSl, )ln|t., 244 buulevitnl l’an». —- Dép6l legal : l ,r Iriuicslrc 1051. 
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